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I X T l î O D U C T I O X

Ail xyii*̂  siècle, plusieurs décorateurs avaient 1habi¬
tude de noler dans un manuscrit les olijets nuiLéricls
dont ils avaienl besoin pour les représentations qui
avaient lieu àl'hoUd de Bourgogne et, apres l’union des
troupes, àla Comédie-Française. D’ordinaire on appelle
ce manuscrit le Mémoire de Laurent Maiielol et de

car ce sont les simls noms d’auteurs
us possédions. Il nous donne les titres de 268 pie-

c i i s t u m c s q u e

47 pièces, des

Michel Laurent,
( p i e n o
C(“s de ihéàtre, 1 décor et quelques
demaïuleuL 192 d’entre elles, et, pmn‘
dessins qui expliquent la scène eneorii plus clairement.
Létude de ce document est essentielle à l a c o n n a i s -

iècle. Sans elle
nlle et de

sauce de l’histoire dramatique du xvii
on est exposé àregarder le théâtre de C.ornc
Racine dun point de vue livresque, un peu

S I

lesc o m m e

is le théâtrecri tupics de la Renaissance ont compris
grec. Avec son aide on arrive àreconstruire
scène pittoresriue et conluse des années 1633 et
liérltéc du moyen-âge puis la scène sévere te a

. . ● ● r l i i d é c o r e s t c e l l e d u
1. Comme nous allons voir, la disposition R e n a i s -

moyeu-âge, mais le décorateur asubi aussi l’m dessins de
sauce italienne. Comparez les édifices indiques it dans ses
Mahelot avec ceux de Serlio, comme 1afait
conférences àColumbia University.
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notes sur Ihisloire du théâtre. .J'appelle Xla main
du .xYiu® siècle ((ul afait la plupart de celles-ci et
<|ui aajouté heaucoup d'observations dans les marges
des feu i l les .

péi’iode classique. Aussi apprend-on coninnuit la tran¬
sition s’est faite di* rune àl'antre, car le germe de
celle-ci est déjà contenu dans celle-là. On peut suivre
a i n s i e n r a c c o u r c i n o n s e u l e m e n t l ’ h i s t o i r e d u I h é à t r e

français àtravers h‘ grand siècle, mais aussi le progrès
des idées et des goùls dans cette, période importante.
Enfin nous apprenons (pielles pièces on joua à(-erlaines
époques, de nouvelles dates pour plusiinirs pièces, les
noms et les sujets d’une vingtaine (pii, sans ce manuscrll,
sera ient ent ièrement inconnues.

Le manuscrit est n° 24330, fonds Irancals, ala lJihli(
thèque nationale, sur papier et de 04 feuilles, intitulé ;
«Mémoire de plusieurs décorations qui servi; aux pièce
contenus en ce présent li\re, commance par Laurent
Mahelot et continué par Michel Laun.mt en rannec
1 6 7 3 L ) )

Les folios 3recto à8verso contiennent un index, écrit
en grande partie par trois mains, (jui nomme 240 pièces.

Les fol ios 9verso à79 verso donnent les notices des

décors de 71 pièces, écrites par la même main que la
premièi-e partie de l’index.

Les folios 81 verso à84 verso donnent h's notices de

53 pièces de la période classique, dont 49 sont de la
même main c{ue la troisième partie de l’index.

Les fo l ios 85 recto à93 recto donnent une l is te de
69 notices et de deux titres sans notices faite pour des
représentations qui eurent lieu après runion des
troupes. La main correspond en grande partie àla
trois ième de l ’ index.

Les feuilles qui restent sont blanches ou portent des

De Beauchainps se servit du manuscrit pour ses
Rechercher- riir les ihéàlrer de France rsuméroté 3510,
il se trouva dans la hiL)liothè(pie du duc de La Val-
lière. Eu 1783 il fut décrit par G. de Bure dans le
CcUalo^ue de.s livres de la bibliothèque de feu M. le duc
de La Wdlière -.

l‘m 1784 on l’acheti la Bihliothèipie royale, où
il reste depuis. Alpin,use Boyer paraît être le premier
critiipu' <|ui s’en est

T p o u r

ser\ i. Après lui Despois ’, Person
Mantzius ’et d’autres l’ont étudié. Ceux quiP e r r i n

l ’on t ( . ‘ xaminé le sont M. Eugène Uigal 8 e tm i e u x

M . E m i l ( ‘ D a c i e r ^ .

Dans la jndjhcal ion de c(; dernier se trouvi'iit le texte
du manuscrit, sans les di'ssins, et des notes ([ui résu-

●loul I. Il, p. 95,1. Paris, clicz Prault père, 1735, iii-4 ;voy. sm
2G8, 209.

2. 'J'. 1, parlie II, p. 479.
3. Histoire nmverselle du théâtre, Paris, Franck, 1869, 1870, t. H,

p. 138, 139.
4. Théâtre françcds sous Louis XIV, Paris, Hacliclle, 1874, m-18,

p. 410-415.
5. Histoire du Venceslas de Rotrou, Paris, Cerf, 1882, p<2t.

p. 120-124.
0. Llude de la mise eu scène, jircfacc aux

In tmisique, 8® année, p.
7. Historij of Theatrical Art, traduclion de Louise

Londres, 1903, 1. II, p. 339, 340.
8. Alexandre Hardy, Paris,

081-688.

in-8,

Annales du théâtre et de
Cosscl,x x v n - x x i x .

v o n

175 seq.,Hachetic, 1889, in-S, P
9. La mise en seène àParis au XVIH siècle, mémoire

Mahelot et Alichel Laurent, publiée dans les Mémoir
de rinstoire de Paris et de VIle-de-Francê  Paris, 1902, p

ire de Laurent
de la société
.105-162.

e s

1. \oy. le fronlispicc. Celte date devrait être lG7b.
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meut le travail (rautn's écri\ains (mi yajoutaut l)cau-
coup de suggeslions de \aleur. Le public doit, savoir gré
à M . D a c i o r d ’ a v f » i r a i n s i d o n n é a c c è s a u m a n u s c r i t

àbien des gems qui ne ])ou\aient le consulter àla
Bibliothèque nationale. Neanmoins, si Ton exatuine de
près son œuvre, on sera l’orcé de c<»nvenir (pi’elle nb-st
pas du tout déünitive. D’abord le t<‘xte n'est pas i-epro-
duit avec un soin scrupuleux. De maintes ei’reurs il
suffira d’en citer la pire, ronussion coinplèli* de
notice du Dota Japhel iVAnnéiiie, de Scarrou.
plus l’éditeur se lie trop au.x Irères Barlaict et àd'autn.'S
historiens du théâtre, n(> l'cconnaîl. pas plusieurs
pièces ’-j et n’essaie pas de résoudre certains problèmes
àl’égard des dates, des rédacteurs, et d(‘ la méthoile
de composition du manuscrit, d(> la ponctuation du
texte, des dates des pièces dont il yest (piestion, d(“ la
mise en scène et des costunu's.

Je me suis décidé donc àpublier une nouvelle édit ion
du manuscrit, en" profitant des découvertes de mes
prédécesseurs. D’abord je discute ([uels hommes écri¬
virent le Mémoire, dans quelles conditions et àquelles
dates ils travaillèrent, puis quelques questions de mise
en scène et de costume, ensuite je reproduis le texte
avec des notes qui l’expliquent et les dessins, qui inté¬
resseront un public plus grand que celui <pii aura la
bonté de suivre mes discussions de dates et de ^■il●-

gules

1. La Madonte et la Dorinde d’Auvray, la Bélinde de Rampalle, la
Veuae de Corneille, les Filous de Claude de l’Esloille, Pirame et
Thishé de Pradon, les Frayeurs de Crispin du sieur C[rosnier].

2. Parmi les auteurs qui ont publié quelques-xins des dessins du
Mémoire, notons surtout :

E. Perrin, Exp. unia. de 1878. Catalogue du ministère de Vinstruc-

lion juihli(jue, des cultes et des beaux arts, Paris, sooiBlB des puhlica-
lions ]uTimli(|uos, 1S78, iii-8, t. II, 2^ fasc., |>. 80-82, les dessins de
la Folie de (lidamaut de Hardy et de VIfjfpocoudriaque de Hotrou,
e«‘lni d(‘ la Hêlinde de Hainpalle, supposé àtort re])réseiiter Vlllu~
sion comique, celui de Lisandre et Caliste de Du Hyer ;Petit de
dulleville, Histoire de la langue et de la littérature française, Paris,
A. Colin, 1807. t. IV, p. 270, 35'», 220, les dessins de Bélinde et de
Lisandre et Caliste, dont je viens de parler, et celui de Piframe et
l'hishé de 'riiéophile :Rijxal, en tète iVAle.randre Hardy, Paris, 1889,
le dessin de la Cornélic (le Hardy et en tète de son Théâtre français
aoant la période classique, Paris, Hachette, 1901, celui de 1Agarite
de 1Inrval ;.1. .1. dusserand, Shakespeare in France under the Ancien
liéginie, New-A’ork et Londres, 1899, p. 71, 75, ceux des deux jour¬
nées du Pandoste de Hardv ;Mai'san, la Pastorale dramatique, I
Hachette, 1905, in-8, planches IH-VH, les dessins de VAmar illis dG
Du Hyer, de VAmaranthe de Goinhaud, de la Clorise de Beys
lL‘L9 r̂éc et Céladon de Hayssijruier, de la Sihanire de Mairet ,c
nifine auteur areproduit le dessin de la Syhne de MaireJ.
frontispice de son édition de cette pastorale, Paris, 1905; ^
Magne, (éaidtier-Ccirguille, Paris, Louis Michaud, 1910, in-8,y
07, 105, 117, les dessins de Siloanire, de Pyrarne et Thishe, des cca
sions perdues de Hotrou, de la holie de Turlupin de Hardy.

l
l a

iD ( ‘

d e

î

V



LES At:TKURS

'il lut écrite parLa plus gramlo partie du manusci
trois porsoiinos. Plusloiirs autres oui ajouté çà et
titres, notices, observations. D'après le Mémoire le
proinior des trois rédacteurs lut Laurent Mahclot ,e
troisième, Michel Laurent. Les autres, ycompris le
(h'uxlème, ([ul n'écrivit cptà l’index, restent inconnus.

Les auteurs étalent des décorateurs qui travalllèient
ar[uatrc périodes de

rqu’un décora-
pour les troupes de comédiens
leur histoire. M. Kigal, ayant démontré
teur dt‘ riiotel de Bourgogne en 1634 se nomma Geoiges
Bulîo([uin, prélèrc' appohu’ Mahclot machiniste, mais
tihappnzeau -conslale ((u’il yavait deux décoiatcuis
en 1674 et il paraît du Mémoirê  qu’il yen avait trois
en 1686. La coutume d’en avoir plus dun aumit pu

nous ditcommencer avant 1633. En outre Chappnzcau .
au mémo (mdroit que les décorateurs étalent obliges
l'aire marcher «les machines quand le machinis te ê

celles
de ilécorer la scene

étaient évidemment l
luises en estât «, aussi bien que
que ces deux occupations l
de Mahclot, il serait dillicilc de prouver qu

t
II ’ i l fû t ma-

fl
chiniste plutôt que décorateur. 1

is
ThécUre français

,1674,in-12, p
1. Alexandre Hardy, jn 682, 683 ;le

période classique, p. 312, 313.
2. Théâtre français, Lyon, Michel Meyer
3, Folio 94 verso.

5 .120, 121.
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dos choses (jui pouvaient servir àpresque toutes les
pièces. ()uaud l’autour était présent, il donnait sans
doute d('s conseils au décorateur. Les diiréi'cnces de
sLvle dans le te.xte du Mémoire sont le résultat des

Des décorateurs, donc, faisaient les list<“s
trouvent flans le manuscrit. Conunent les j)ré|)araien1-
ils? M. Rigal croit qu’elles étaient peut-éirc «ru;u\re
de l’auteur dramatique, qui n’avait donné pai- écril à
ses ijftcrprètes que ses n'cofnm.'uuhilions les plus j)res-
santes, et s’était réservé de les conipléler par des
explications orales »

-Mais La Mesnardière -se plaint d(‘s auteui's drîiinali-

' | u i s e

dillérentes layons dont s’exprimaient les acteurs aussi
Lien qufï les auteurs dramatifpies.
vait encore trouver des idéf'S en lisant les pièces ou en
les voyant représenter par une troupe rivale. Quelque¬
fois il suivait son propre goût, car le Mémoire indique
d e s d é c o r s « a l a

du feinteur, au caprice du feinteur et cétéra ̂
(jui collaboraient ainsi àla composition

des listes furent d’aliord ceux de l’hotel de Bourgogne
et, àpartir de 1680, ceux des troupes réunies qui --
nièrent la Comédie-Française.

Le décorateur pou-

qiies parce que la plupart d’entre eux laissent aux
acteurs «tout le soin »de la mise en scène. 11 yadeux
témoignages encore plus signifiants. Dans la Comédie
des comédiens de Gougenot, imprimée en 1633 et
jouée probablement vers 1631, Bellcrosc dit àsa troupe,
«allons pourvoir ànostre union et commencer de flresser
l e m é m o i r e d e s c h o s e s

fantaisie du feinteur, de 1invention
) ) .

L e s a c t e u r

i f o r -

Ceci est clairementqu i nous sont nécessa i res » .
indiqué par le manuscrit et par ce que nous savons

Hardy, Rotrou, et Molière ^qui
seul théâtre et dont les pièces

●ésenter ailleurs qu’après

Chappuzeau ^nous fait
l ’ h a b i t u d e d e « d r e s s e r u n

savoir que la troupe avail
répertoire, c’est-à-dire une

liste de vieilles pièces, pour entretenir le théâtre durant
les chaleurs de l’esté et les

d ’ a u t e u r s c o m m e

écrivaient pour un
pouvaient se rcpi
s i on .

n e

l ’ impres-p romenades de rau tomne ,
nestre pas obligez, tous les soirs qu’on représente,

de délibérer àla haste et en tumulte de la pièce qu’on
d o i t

e t

1. Voy. folios G3 verso, G4 verso, 70 verso. j - « / o
2. Voy. aussi Rigal, Alexandre Hardy, p. 35 ;le Thealre

arant la période classique, p. 85-87. Remarquez qu on par e
de Bellerose, aetrice àriiôlcl de Bourgogne, dans la no ice

la Florice do Passar. Voy. ci-dessous, p. 102.

a n n o n c e r » .

Il paraît donc que les acteurs s’assemblaient pour
dresser le Mémoire et
d é c o r a t e u r s ’ i n f o r m a i t ,

saires, en oubliant quelques-unes.

que c’était auprès d’eux que le
On parlait des choses néces-

c n o m e t t a n t s o u v e n t

1. Alexandre Hardy, p. 176. Il remarque qu’on ne se sert du mot
mitan qu’une fois dans le manuscrit et que c’est dans la notice de
la seule pièce de Benserade.

2. La Poétique, Paris, Antoine de Sommaville, 1640, in-4, p. 410.
3. Je cite l’édition de la Bibliothèque elzévirienne. Ancien Théâtre

français, Paris, P. JanncI, 1854-1857, in-16, t. IX, p. 325.
4. Théâtre français, p. 91.
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L E S D A T E S
1

/

Les rédacteurs du manuscrit se souciaient fort peu
de scs dates. Celle du titre, 1673, est erronée. D’autres,
ajoutées à([uolques notices vers
n o u s

documen t f u t
consulter les dates d

la fin du Mémoire, ne
apprennent pas cjuand la plus grande partie du

composée. Nous sommes obligés de
es représentations des pièces qui

figurent au Mémoire et celles de quelques pièces àpeu
près contemporaines qui n’y figurent pas. J’établis

1

quatre périodes de composition, que je discute
l’une après l’autre.
a i n s i

I. lia partie écrite par Mahelot ne saurait être anté¬
rieure à1633, car la deuxième pièce dont il parle, les
Occasions perdues de Rot
fois au printemps de cette année Depuis Despois “,
on croit que Mahelot finit son œuvre en 1636, mais je
crois qu’on se trompe et qu’il faut substituer 1634.
Vo i c i

Mahelot no parle d’aucune pièce qui ait paru pour la
première fois après 1634. Il ne parle pas des pièces
Mairet et de Scudéry imprimées en 1635 et 1636, quoi-

1. Stiefel, Zeitschrift fur Franzôsische Sprache und Litteratur,
t. XVI, p. 1-49 ;Rigal, Alexandre Hardy, p. 682 ;le Théâtre français
aoant la période classique^ p. 311.

2. Théâtre français sous Louis XIV, p. 411.

parut pour la premièrer o u

1

i
m e s r a i s o n s .

d e
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fin^ (le la lislo de Mahelot. CUtophou, qu’on avait joué
vers 1029, se irouve plus liant dans la liste, laiidis que
Cléumédon u’y figure pas. 11 seiuOle donc que Mahelot ait
conqilété sa liste un peu avant le Carnaval -, de trop
bonne Inuire pour Cléomédon. ^oyons maintenant ce
qu’on peut opposer àces arguments.

1)abord on remarque cinq pièces, décrites jiar Mahelot
et imprimées entre J035 et 1037®. Nous ignorons, il
est Ai'ai, les dates de leurs premières représentations ;
mais on sait bien ipic souvent plus de trois années se
jiassaient entre la première rejirésentation d’une pièce
et son impression. Si Mahelot finissait sa liste en ICSé,
ou s’attendrait àytrouver des notices de pièces qu’on
ne pulilia qu’en 1637. 11 n’y arien là d’étonnant pour
qui connaît un peu l’histoire du théâtre au xvii*^ siècle.

Eu second lieu on pourrait citer llotrou, si l’on sc
fiait àtoutes les dates données àses pièces par Stiefel
mais si l’on examine l’étude de celui-ci avec soin, on

qu’elles fussent en vogue et ipi’il donne les notices des
premières pièces de ces auteurs. D’après les fi’ères
Parfaict ^«l’usage observé de tout temps entri' tous
les Comédiens hranoois, étitit de n’entreprendr(i imint
de jouer au préjudice d’une Troupe, les Pièces dont (die
étoit en possession ... jusqu’à ce (ju’idle fût rtuidm^
publique par l’impression ». Or Mairet et Scudéry
donnèrent leurs pièces àla troupe de .Mondory, mais
en 1635 on imprima la Virginie et la Sophunishe du
jiremier, la Comédie des Comédiens et VOrunte du second ;
en 1636, le duc d'Ossone de Mairet, le \iissai géné¬
reux, le Prince déguisé, le Füs supposé et la Mort de
César de Scudéry. Les acteurs de l’hôtel de Bourgogne
pouvaient représenter ces pièces en 1635 et 1636, mais
Mahelot n’en dit mot. Evidemment c’est parce qu’il
finit sa liste en 1634.

Au moyen de VOuoerlure des jours gras ®nous savons
cju’on joua la Foire de Saint- Germain en 1634 àl’hôtel
de Bourgogne, puis, pendant les quinze jours du Car¬
naval, CUtophon, Cléomédon^, Florice*, et VHercule
mourant. Or, sauf CUtophon et Cléomédon, ces cinq
pièces se trouvent, px’esque l’une après l’autre, àla

trouvei'a que le choix de 1634 comme date finale de
l’œuvre de Mahelot est plutôt confirmé par le témoi¬
gnage des pièces de Rotrou. Plus que d’autres auteurs,
Rotrou doit nous aider àétablir la date de l’œuvre de
M a h e l o t car il paraît qu’il succéda àHardy comme four-

1. Histoire du théâtre français^ Paris, Le Mercier et Saillant, 1745-
1749, in-12, t. IX, p. 105. Cet usage est indiqué par un ordre du roi
du 7janvier 1674 ;voy. manuscrit 9236 (2), fonds fr., àla Biblio¬
thèque nationale ;et par une lettre de Chapelain du 9mars 1640.

2. Fournier, Variétés historiques et littéraires, Paris, Jannet, 1855-
1863, in-16, t. II, p. 345-355.

3. On le nomme Eossyléon dans VOuverturc, mais j’ai prouve qu il
s’agit de Cléomédon. Voy. Pierre Du Rijer Dramatist, Washington,
Carnegie Institution, 1912, in-8, p. 62, 63. . , ,, , ,

4. VOuf’erture la nomme «la Dorise ou Doriste de 1auteur de la
Cléonice .). Passar est l’auteur d’une Florice et d’une Cléonice, dont
Mahelo t décr i t les décors .

1. I l yatrois notices qui les suivent et qui ont pu s’ajouter
beaucoup plus tard, mais, vu qu’elles sont toutes de la main de
Mahelot et qu’il n’y en aque trois, on peut supposer qu’elles furent
écrites peu de temps après les autres.

2. Cette date est indiquée aussi par la présence de la notice de la
pièce sur la Foire de Saint-Germain, fête qu’on célébrait le 3février.

3. Agarite, Céline, le Jaloux sans sujet, Calirie, Iphis êt lante. Je
ne parle pas ̂ 'Angélie, imprimée en 1637, caria préface nous apprend
qu elle était écrite depuis jirès de sept ans.

4. Zeitschrift für franzôsische Sprache und Litteratur, t, XVI,
p. 1-49.
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en 1633, mais ([uand il s'agil (1*11110 difTcirence de deux
ou trois aimées, ces arguments sont fut iles. Nous savons
hieii (ju'on représenta VHercule Mourant au conimcncc-
menl d(‘ IG34 et (|ue Mahelot eu ])arle, tandis qu’on
représenta VInnocente Infidélité àla lin de cette année
ou au comimmcemenl de 1635 et ipie .Mahelot n’en
parle pas. Ces faits valent beaucoup mieux que des
arguments tirés de la beauté des vers.
Je ne crois pas (pi’on eût jamais eu l’idée de dater

l ’on ne s ’é ta i t

nisseur àl’InMid de Bourgogne, d'où on peut conelur(‘
(fue toutes s(*s pièces s’y jouèreiiL et que, <[uaud ou ne
trouve pas chez .Mahelot la notice dune pièce de Moti'ou,
c’est parc(“ (pie la premièri' r(>présenta1 ion de cette
pièc(' est jjostéi'KMire à1œu\i'e de .Mahelot.

Or .Mahelot déciat. les di'cors ih? triuze pièces de
Jlotrou dont Sliefid date onze de Ki'iSà 1634. Mahelot

ne parle pas d<‘ VInnocente infidélité, (pi’on représenta
e n 1 6 3 5

La Pinelière Il omet aussi Florimonde,
vers 1635, et ciu([ pie
1636. Les trois pièces

ou àla lin de 1634, cornim^ nous fait savoir
ricuvn; de .Mahelot plus tard (jue 1634, si
pas trompé àl’égard de la notice d’une pièce qui s’i::
titille jMélite D’aliord ou crut (pie c’était la comédie
de Corneille de

(!a1(‘ (1<*

dont les dat(‘s, s(‘lon Sli(‘l(d,
ne s’accordent pas avec ma théorie, sont VHeureuse
Constance et Amélie, (pi'il date de 1635 (M 1636 et (pii
figurent dans le Mémoire, et 1Heureux Aaujra<^e, ([u'il
date de 1633 et (pii n’y ligure pas. I^xaminous son rai¬

dit que les vers de Vlleureiise

i n -c e s d e R o l r o u ( p i o u

mais Perrin renumpia que la
scène décrite par Mahelot se passait aux bois et qu il
ne pouvait s’agir de cette comédie urbaine. Alors il se
demanda àquelle comédie de Corneille la notice s’ap¬
pliquait le mieux et conclut ejue c’était àVIllusion
comique, jouée probablement pour la première fois
vers 1636“. De là la date de 1636 donnée àl’œuvre de

c e n o m .

sonnernent . 11 nous
Constance sont trop beaux pour ({ue Botroii ait pu les
faire en 1634, quand il était très occupé, et qu’on peut
conclure de ce qu’il la dédia àla reine ([u’il la publia
bientôt après la première représentation. L(^ privilège

du 27 novembre 1635. Stiefel date Amélie de 1636

.Mahelot. De là aussi la belle reproduction du dessin
qu’on trouve dans VHistoire de la langue et de la litté¬
rature française de Petit de Julleville et ailleurs.

Depuis Perrin presque
et Dacier, croit que c’est en effet lIllusion comique,
mais Mantzius, plus sceptique, remarque ^(juc
iicillo donna ses pièces de cette période

e s t tout le monde, même Rigalmiles gloriosus bien caractériséparce qu’il ytrouve un
VHeureux Naufrage de 1633 parce f[uc celui-ci res-

semlde àd’autres pièces de cette année. Or on ne pi'ut
vraiment pas dater ces pièces par de pareils raison-

Je pourrais avec plus de raison conclure de
la présence d’une nourrice dans VHeureuse Constance

faiblesse de composition que Rotrou l’écrivit

e t C o r -

acteurs dua u x

1. C’est une autre main que celle de Mahelot qui «ajoutiS «de
M. Corneille »au manuscrit. .

2. On devrait dire 1635 ou 1636, mais on la date ordinairement
de 1636. Voy. mon article sur The Dates of Corneille sEarly Flays,

n e m e n t s .

e t d e s a

Modem Language Notes, janvier 1915. i q a c
3. Ilistory of Theatrical Art, traduction anglaise, Londres, lJUt»,

IV, 20.comptons_FZoran<e,' pièce perdue.1. Quatorze, si nous
2. Le Parnasse, Paris, 1635.
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derrière lequel des costumes sont en parade, rabaisse
une toile qui couvre le jardin, relève une toile et montre
des personnes qui comptent de l’argent sur une table
mais Mahelot ne dit rien de tout cela. Bref, les ressem¬
blances entre la notice et VIllusion ne prouvent rien,
car le magicien, le jardin et le palais pourraient facilé-
ment se trouver dans plusieurs pièces, comme ils le
font, par exemple, dans la Célénie de Passai’®, tandis
que les dllTérences de détail dont je viens de parler sont
bien dilïiciles àexpliquer. Évidemment il n’y apas de
quoi faire pimser qu’en écrivant le titre Mélite, Mahelot
voulait dire l’Illusion comique. 11 serait bien plus
facile (le croire ([ue JMélile est une pièce perdue, comme
il yen aplusieurs dans le Mémoire.

C’élait la conclusion àlaquelle je m’étais arreté quand
je suis venu àfeuilleter la Bélijide, tragi-comédie du
sieur de Rampallc, publiée àLyon chez Pierre Drohet
en 1630. J’y ai remarqué une princesse importante qui
s’appelle Mélite, puis, au premier acte, un magicien.
J’ai pensé que c’était là, pcut-êti’c, la solution du pro¬
blème et j’ai lu la pièce avec soin. Tout aconfirmé

o n a f a i t

Marais Il note aussi que le spadassin de VIllusion
se nomme .Matamore. Or, d’après Tallemaiit ®, «Belle-
more, dit le Capital! Matamore », fut employé par
Mondorv. Hemar([uons aussi (jue Mahelot ne s(‘ Irompe
jamais sur les noms des pièi'es ([ii'il décrit, quniipie (juel-
quefüis il en raccourcisse h’S litres, se serve d’une ortho¬
graphe bizarre, ou substitue pour des titres inqu'imés
d’autres qui conviennent aux pièces®. Ou serait donc
obligé d’cxplifpu'r ce nom de Mélite qui n’a rien àfaire

les pers(jiinages de VIllusion.
àces ohjeclions <;t nous convaincre

a v e c

Pour répondre
de ridemtité des deux pièces, il faudrait trou\'er dans
la notice de Mélite une corrc'spondauee exacte avec la
mise en scène demandée par l'Illusion. Or, elli.-s ont
toutes deux un magicien qui habite une ca\ernc
jardin ou parc, une maison ou palais, mais
de Mélite demande «une luiu' ([ui inarehe.

u n

a n o t i c e

d e s r o s s i ¬

gnols, un miroir enchanté, des trompettes, des cornets
de papier », qui ne
met une nuit au premier aete. Corneille on met une
aux troisième et quatrième aetes ;Mahelot omet la

^de VIllusion ;Corneille fait tirer un rideau

figurent pas dans VIllusion ;Mahelot

mon hypothèse. C’est la pièce pour laquelle
la notice. Voici mes preuves.

D’abord le nom est facile àexpliquer. La pièce

p r i s o n

f a i t
1. Puisque Mahelot ne nomme jias les pitees <lo ('.omcillc rciirc-

scntccs avant VIllusion, il est probable que la troupe de Moudory les
ajouées. Nous savons bien que cette troupe donna Mélite, Médcc,
le Cid. Pourfjuoi Corneille aurait-il fait rcjirésenlcr VIllusion à
l’hôtel de Bourgogne ?^'oy. aussi Tallemant, Ilislorietles, édition
de Monmerqué et Paris, J. Techener, 1862, Gvolumes in-12, t. V,
p. 491.

2. Loc. cit .
3. Il appelle le Jaloux sans sujet, Clarice, d’apres le nom de l’héroïne;

Dorinde, la Prise de Marcillij, selon l’événement capital de la pièce.
4. Rigal, Alexandre Hardy, 685, tâche de soutenir Perrin, en

expliquant que Mahelot met «carcans ou menottes »au lieu d’une

A uvoir deux princesses d’une égale importance,
premier acte il n’est question que de Mélite. Dans les
autres actes, on prend le même intérêt aux fortunes des

prison, mais je ne connais pas d’autre exemple de cette
dans l’œuvre de Mahelot, tandis que les prisons syloua
v e n t .

1. Illusion, acte I, sc. 2;acte V, sc. 4, 5.
2. Voy. ci-dessous, p. 103-104.
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servent au cinquèrne acte (|uand le roi revient d’une
victoire, accompagné par scs gardes. Enfin, pour expli-
ipier les «carquans ou menottes », on n’a pas besoin
d’imaginer une prison, parce ipie, quand un prisonnier
entre au diu-nier acte, le roi commande, «qu’on destache
vos fers. »En somme, cette liste est mieux expliquée '

deux jeunes lilles. La pièce peut s’appeler soit Mélile
soit Bélinde. .Mahelot se sert du litre qui n'est pas celui
de l’éditeur, comme il fait dans les notices du Jaloux
sans sujet de Beys et de la Dorimle d’Auvray. Peut-
être s’est-on servi en 1633-1634 du nom de Mélile pour
opposer cette pièce, donnée àl’hotcl d(? Bourgogne, à
la Mélile de Corneille, représentée par la troupe de
Mondory. Quant àla mise en secue et les aecessoires,
ils ne sont pas dilliciles àreconnaître. Au pnunier acte
figurent un magicien, sa caverne et un bois. Les autres

passent dans le palais du roi de Chypre. 11 ya
une nuit au premier acte, comme Mahelot en demande

I^e Magicien parle de «ce miroir divin par mon art
c o n t e n u e s a n s d o u t e

que la plupart de celles cpii se trouvent dans le Mémoire.
E l l e se réfère clairement àla Bélinde do Rampalle.
Cela admis, il ne reste aucune raison pour qu’on date
1(cuvre de Mahelot plus tard que 1634.

Concluons donc f[ue Mahelot finit la première partie
du manusci'it un peu avant le carnaval de 1634. Il le
commença vers les premiers mois de 1633^, donnant
d’abord les décors de deux pièces qui allaient paraître
pour la première fois, ensuite ceux des vieilles pièces
<[ui étaient restées au répertoire. Plus tard il ajouta les
notices d’autres pièces nouvelles et, vers la lin, ne
décrivit que celles-ci, des pièces écrites àla fin de 1633
o u a u c o m m e n c e m e n t d e 1 6 3 4 .

Si l’on s’étonne de trouver les notices de 71 pièces
écrites en treize mois, je ferai remarquer que la plupart
de CCS drames furent composés avant 1633 et qu on
ne représentait pas immédiatement toutes les pièces
dont on faisait les notices

a c t e s s e

u n e .

enchanté ;
dans les «cornets de papier »La «lune qui marche
pourrait résulter d’un sort jeté par le magicien
nous dit.

de «ceste poudre
I

q u i

«C’est dans ce mesme bois que mes charmes terribles
Attirent des enfers les démons plus horribles
Laschent la bride aux vents, font remonter les eaux...
Obscurcissent la lune et font paslir les astres. »

Les rossignols de Mahelot ne figurent pas dans la pièce,
mais le magicien sort de sa caverne àcause des cris
des hiboux, des chiens et des loups. Les décorateurs
n’avaient probablement qu’un seul moyen de repré¬
senter les oiseaux, qui étaient d’ordinaire des rossi¬
gnols. Si Mahelot n’a pas parlé des chiens, il ne fait
pas autrement que dans sa notice pour la Belle Egyp¬
tienne d’Alexandre Hardy. Les trompettes de la notice

Comédie des Comédiens de1- Cette date explique pourquoi la
Gougenot, que les acteurs de l’hôtel de Bourgogne semblent avoi

la liste de Mahelot.
de son impres-

jouce sous leurs propres noms, ne ligure pas dans
On aurait cessé de la représenter avant 1633,1 année
sion.

I

fonds fr., 2509,
1685 », mais nous
les joua pas toutes

2. Ainsi ya-t-il un manuscrit, Bibl. nat., anc
qui nomme 101 pièces «qui se peuvent jouer en
savons d’après le Registre de La Grange qu’on ne
dans cette année.

1. Comparez le «cornet d’encens »dont parle Mahelot dans la
liste de la première journée de Pandoste.
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pièce qui sc joua
àriiôtel (le Roiirgogno en 1647 On donne liéraclius,
joué on déconiliro 1640 ou janvier .1647, mais on omet
Don Sanche. représenté en 1049 ou 1650, et les pièces
de Corneille ijui le suivirent. Il semble donc que la liste
fût lini(' vers le milieu de l’année 1647.

rnen ts du hazard de Thomas Corne i l l eEnfin remarquons qu’il résulte de ces faits «pi’il faut
dater de 1633-34 au plus lard les pièces suivantes :
VAgarite de Durval, la Céline et le Jaloux sans sujet
de Beys, la Calirie de Rayssiguicr, VIphis et lante
de Bensei’ade, VJleureuse Constance et VAmélie de
Rotrou. Nous apprenons aussi que VHeureux Naufrage
n’est pas antérieur au Carnaval de 1634. l.a date du commencement est plus facile àdéter-

minrr. On trouve au milieu de la liste le Scéoole de Du
Ryer, tragédie vendue àMolière et que la troupe deIL La deuxième partie du manuscrit^ est une liste

de 71 titres de pièces, écrite àl’index et àlaquelle
aucune notice ne correspond dans le texte. Nous ne

si le deuxième décorateur avait l’intention de

l’hôtel de Bourgogne ne pouvait jouer avant son im¬
pression, le 2jeinvier 1647. Puisqu’on aurait pu dresser
la liste en anticipant un peu cette impression, cet1e
partit' de la liste peut dater de l’automne de 1646. La

le commencement de la liste du
1654 S

savons pas
compléter sa liste àla façon de Mahelot, ou s’il ne
voulait donner que des titres, comme on fera en 1685 p r e s t ' i i c e a u s s i v e r s

Dota Japhet d'Arménie de Scarron, imprimé en
et 1absence de la Célie de Rotrou indiquent qu il est
improbable qu’on ait commencé la liste avant 1646.
Datons-la donc de 1646-1647.

dans le manuscrit dont je viens de parler. Quoi qu’il
en soit, la deuxième partie ne nous donne aucun détail
sur la mise en scène. Je l’ai étudiée pour déterminer
quelles pièces on donna àune certaine époque, ainsi
que d’établir de nouvelles dates pour quelques pièces
que nous datons àprésent de l’année de leur impres-

Ces dates nous font voir de quelle pièce il s’agit dans
la liste quand il yadeux ou trois œuvres du même
n o m

nest pas la tragédie de Racine. f[ue le Conte d'Esex
est la tragédie de La Calprenède, Arininius celle de
Scudéry, etc. Nous apprenons aussi que les premières
pièces de Rotrou, Du Ryer et Scudéry ne sc jouaient
plus, tandis ([ue la plupart des pièces de Corneille, la
Sophonisbe de Mairet, les Visionnaires de Desmaietz,
les Ménechmes de Rotrou, VAlcionée de Du Ryer

.Ainsi apprenons-nous que Phèdre et Ippollittes i o n .

Les pièces dont il s’agit furent imprimées, àl’excep¬
tion d’une seule, entre 1636 et 1649, la plupart entre
1640 et 1647. Parmi elles se trouvent trois d’entre les six
dernières pièces de Roti’ou, qui, très prubalilcment,
continua àdonner toutes ces pièces àl’hôtel de Bour¬
gogne, la Sœur, Saint-Genest et Dom Bernard de Ca¬
brera, représentés vers 1645-1646, mais on n’y trouve
pas Venceslas, Cosroes, Dom Lope de Cardone, représen¬
tés vers 1647-1649. De même on ne donne pas les Engage-

r e s -

Hachcl le, 1892, in-8, p. 4;1. Reynier, Thomas Corneille, Paris
frères Parfaiet, t. VII, p. 191. . , ● „

2. Jusqu’ici on date la première représentation de cette piec
1652, mais sans preuves qui vaillent.1 . Fo l ios 4verso à5verso .
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troisième pouvait bien s’appeler le conlimiateur de
Mahclot, mais la date do 1G73 est évidemment incorrecte,
car plusieurs pièces dont il s’agit n’étaient pas encore
écrites àcette époque. Mais si nous supposons qu’on ait
écrit 3au lieu de 8, ce qui aurait pu arriver àcause de
la ressemblance' des deux chilires, le titre du manuscrit
s’accordera avi'c les dates dos pièces et nous apprendra
que le troisième décorateur est celui qui s’appelle Michel
L a u r e n t .

talent dans le répertoire. Uemarijuons epie ces pièces
sont bien plus régulières ipic celles jioui’ lesipielles
M a h c l o t a l a i t s e s n o t i c e s , l ' h i l i n l a l i s t e n o u s f o u r n i t

de nouvelles dati's pour h* Tiridale di' Royer, le Prince
fugitif de Baro, le Tunierlan de .Magnon, l’anoiixme
Enfans de Braie, (‘I surtout le lanu'ux Dom Japhel
d ' A r m é n i e .

III. La troisième pailie du manuscrit suit la j)re-
mière dans le texte Elle contient 41) notices, écrites
par une seule main et quatre notices ajoutées par
d’autres. Les 49 notices commencent par celles d<‘
14 pièces de Pierre Corneille, puis de 9pièces de Racine,
ensuite de 8pièces de Thomas Corneille. Le groiqu-
ment par auteurs continue àtravers prcsijue toute la
liste, de sorte qu’il est évident qu’on ne la fit pas avant
les premières représentations des pièces, mais après
qu’elles étaient assez connues pour qu’on les reprît.
Or les pièces les plus récentes sont le Comte d’Essex de
Thomas Corneille, représenté en janvier 1G78, et le
Lyncée de Tabbé Abeille, c[u’on joua le 25 février 1G78.
Donc, on n’a pu commencei- la liste avant cette année.
On adû la finir avant le mois de novembre, date de la
représentation de VAnne de Bretagne de Ferrier, qui ne
figure pas parmi les 49. Datons la liste de janvicr-
novembi'e 1G78.

On comprend maintenant la phrase àla tète du
manuscrit qui allirnn^ que le travail de Mahelot lut
«continué par Michel Laurent en Tannée 1G73 ». Vu
que le deuxième décorateur n’écrivit qu’à l’index, le

Les ipiatre notices ajoutées par d’autres mains ne
figurent pas àl’index. On afait entrer la première, celle
du Tartuffe, entre les notices du ]\Iisanlhrope
YAvare, au bas du folio 83 verso àune époque indéter¬
minée. Au bas du folio 84 verso se trouvent les trois

» . «

e t d e

1G79 Laautres, intitulées «Anne de Bretagne IG78
Troade Pradon », et «Genseriipie

l’automne de 1G78 et janvier 1G80, car
les trois pièces furent représentées àThôtel de Bour-

fois en novembre 1G78, jan-

Elles yfurent
i n s c r i t e s e n t r e

gogne pour la première
V1G79 et janvier 1G80, respectivement.V i e r :

desIV. La quatrième partie du Mémoire ^ ^
pièces jouées àThôtel de la rue Guénégaud apiès 1unio
de sa troupe avec celle de 1hôtel de Bourgô i
25 août 1G80. Elle commence par les notices du E^
imaginaire, de VAgamemnon de Boyei et des
naires de Desmarelz, ajoutées par des mains in

n o m m e

àr i iô ie l de1. Fol ios 85 rcc lo à93 rcc lo.
2. La Grange nous fait savoir qu

la rue Guénégaud peu de temps
On était empêché de jouer ailleurs'■ E i ' „ ,
i m p r e s s i o n , n o n l

ioué ces pièces
RS l’union des troupes.

i r e a v a n t s o n

, ’ on a j oue
avant et après -

le Malade imaginaire
iè l-usagc, maU par l’ordre exprès du

1. Folios 81 verso à84 verso.
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car liuit des pièces furent représentées en septembre
et t ro i s en oc tobre de ce t te année .

Les notices (pii suivent celle de la Pierre philosophale
n’ont pas le même ordre àl’index et dans le texte et il
yon adans l’un (jui manquent àl’autre. Plusieurs ne sont
pas de la main de Laurent. Il semble c[ue les notices
des trois j)ièces sur Crispin et celle des Bouts rimes
aient été faites entre 1681 et 1G85, celle du Cocher eX à\i
Fou de qualité en 1684 ou 1685, et les (piatre dernièrcfi
en 168o. Al’imlex les douze titres (pii suivent celui de
la Pierre philosophale furent inscrits entre 1681 et 1685,
celui du Cocher au même temps que la notice de cette
pièce dans le text(> ;enfin les trois
ajoutés par une nouvelle main en 1686.

Pour résumer mes conclusions j’ai
qui montre le nombre des titres et des notices àl’index
et dans le texte, les dates des parties du manuscrit et
les noms de ses rédacteurs :

Ensuite un nouveau scribe écrit dune encre pâle la
no tice de Punion des troupes et les no Lices de sejit
pièces jouées àl’hotel de la rue. Guénégaud (Mitre sep¬
tembre 1680 et janvier 1681. Probablement ce décora¬
teur-ci écrivit au mois de sefitembre 1680. Puis, nous
t r o u v o n s t r e n t e - d e u x n o t i c e s d e l a m a i n d e M i c l i e l

Laurent, dont les six pnMiipM-es funuil éeiites (Miire
1681 et 1685, les quinze suivantes (Mitre 1682 et 1685,
celle du Dioorce entre 1683 et 1685, les six qui suivent ̂
en 1684 ou 1685, et les cpiatre d(MMiières -en 1()85

La dix-huitième notice de la liste suivante, iiitilulée
«petites comédies », est celle de la Pierre philosojihale,
représentée le 23 et le 25 fé\ ri(M' 1681 seuliMiuMit. C’est
la première pièce nouvelle parmi ces petites comédies.
Je ne crois pas qu’on ait pensé àla reprendre, vu les frais
qu’elle exigea et son manrjue de succès. 11 stunlilc donc
(ju’on ait fait la notice un peu avant la première repré¬
sentation de la pièce et (ju’elle date du comimMicement
de 1681. Les dix-sept notices qui la précèdent, notées
dans le même (jrdre àl’index et dans le texte, ont dù
s’inscrire entre cette date et celle de ruidou des 1roupes,
c ’es t -à -d i re en t re le mo is d ’aoû t 1680 e t le mo is de

février 1681. II est même très probable ([u’on afait
la liste de dix-sept notices en août ou en septembre 1680,

de rn ie rs f u ren t

dressé une table

roi, du 7janvier 1G74. Voy. BiGlioLlièque nationale, fonds fr.,
923G (2). Or la première édition auLhentique de cette pièce ne fut
donnée qu’en 1G82. Voy. Despois et Mesnard, Œuvres de Molière,
1873-1893 (Grands Ecrivains de la France), t. IX, p. 253.

1. Vers la même époque on écrivit le titre du Docteur extravagant
à l ’ i n d e x .

2. Vers la même époque on ajoute Ajax à1index.
3. Voy. le Registre de La Grange et les dates données çà et là par

les décorateurs.
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I . 71 t i t res. 71 notices. I l i ver iG,S3-
f é v r i c M '

L a u r e n t M a h e l o t .

ir)'i()-i()'i7.I L t i t r e s L;

\
49 titres. 49 notices.

I n o t i c e .

{Tartuffe.)
. 3 n o t i c e s .

janv.-nov. 1978. . M i c h e l L a u r e n t .I I I .

Puisejue Mah(‘l()t lit ses notices pour une scène où le
<lécor simultané du moyen-aoo dominait, tandis ({ue

D

novembre 1O78-
janvier i()8o.

;i

ses successeurs décorèrent une scène plutôt classi([uc
ou moderne, je diviserai en deux parties mes remar([ues
s u r l av e r s a o û t 1 O 8 0 .

septembre 1G80-
d é c e m b r e i 6 8 f ) .

3 n o t i c e s . ?I V . I
m i s e ( u i s c è n e .

* 2 ü t i t r e s 2 . 3 8 n o t i c e s
e t u n t i t r e

s a n s n o t i c e .

17 notices
de petites
c o m é d i e s .

1 1 n o t i c e s

do petites
c o m é d i e s ' ^ .

M i c h e l L a u r e n t .

Ces notices de Mahelot sont incomplètes. D’ordi¬
naire il nomme les décorations c^t acc(‘Ssoires distinctifs.19 titres de

pet i tes
c o m é d i e s .

i 4 t i t r es de
pet i tes

c o m é d i e s ^ .

a u t o m n e 1 G 8 0 . M i c h e l L a u r e n t .

en omettant ceux ([ue demandent la plupart des pièces,
ooiuTuc des palais, bois, cordes, livres, chaises, dont on
avait sans doute une provision àriiôlel de Bourgogne,

omet aussi (|uel([ues accessoires dont se servaient les
pour s’habiller ou pour serrer leurs costumes.

1G8 i-i G8r>. M i c h e l L a u r e n t
e t

quelques autres.
I1G8G avant juin.3 l i t r e s d e

peti tes
c o m é d i e s .

?

a c t e u r s

eomme des miroirs, des ciseaux, des malles ;cpielques
instruments de musique ([u’on empruntait aux musi¬
ciens d(> troupe
joyaux, de l’ai'gent, ([u’on
<lonl. lu

340 titres5. ig3 notices.

;([uelqucs articles, des épées, des
classait avec les costumes.

1. Onze de ces titres se trouvent aussi en III, un se trouve en I.
2. 27, dont deux sont répétés; deux de ces titres ne se trouvent

dans le texte, un troisième, Agamemnoîij se réfère aune des plus tard, étaient
Mais assez souvent Mahelot

bien faciles

plupart n o u s l e v e r r o n sj)as
trois notices qui précèdent immédiatement les 38.

de ces titres qui se réfèrent au texte,
notices, mais Crispin bel esprit n’a pas de

' ?

fournis par les acteurs,
parle de décorations banales et d'accessoires

lait mettre dans ses notices,
'‘aulièi’cment àl’hôtel de

3. Il n’y aque cinq
4. Onze titres et onze

notice tandis qu’il yen adeux pour les Entendements.notice tan qy ^ ^ 28 titres qui ne sont pas
’nndex de sorte qu’il s’agit en tout de 268 pièces.

sans doute.atrouver. 11 v
tout ce qui ne se trouvait pas rég
Bourgogne et tout ce que les acteurs u’avaient pas
l’habitude de fournir. Seulement, il n’élait pas taede

O U

indiqués à

3

i
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de dis1,iiigu('i' entre ee f[u’il ilevail fournir lui-niènie (3,
ee qu’il devait laissc'r aux autres. De là une confusion
qui nous empêche de dogmatiser sur le délai! de la
mise en scène. Il yades faits, néanmoins, (|u’unc élude
de ces notices incomplètes nous ajiprcnnent elairemenl.

Dans les notie<‘S de quehpies piècc's ou la seein;
● f o r è l , l e s v s -

Si nous considérons l’exiguïté de la scène et le nom¬
bre des compartiments yreprésentés, nous comprenons
qu’il était souvent impossible que l’acteur restât dans
le compartiment oi i l ’act ion était censée avoir l ieu.
Uigal 'explique que l’acteur se montrait dans un bois
ou sous une tente ou au seuil d’un palais, puis allait
au milieu de la scène où l’auditoire poinait le voir et
l’entendre facilemeni, tout en supposant qu il était tou¬
jours dans le eompartlimml d’où il venait de sortir.
C’était, sans doute, la méthode ordinaire, mais il yavait
des exce[)tions assez nombreuses.

Dans la notice de Silvanire on «tourne autour du
t o m b e a u

représente des «maisons et rues »ou um
tème indiijué est déjà moderne,
idéal de la pièce soit plus grand (jue celui de la scène, et
qu’on représente des endroits dans
éloignés les uns des autres, il n’y apour le spcelateur
qu’un seul tableau. Mais les décors décrits dans la plupart

car, ([uoi([iie l’esjiaee

u n e f o r ê t a s s ( ; z

it plutôt disposés comme au moyim-
'la salle de rHôtel. La scène

;dans celle de VHercule mourant, «autourdes no t i ces , so i
d ( ‘ l ’ a u t e l ;dans celle de IJ^damon et Lidias, «dans
ledict bois il faut qu’il yayt place pour se promener
dans celle dJAlcimédon il

âge, quoique rapetissés poui
d i v i s e e n d o n t c h a c u n f a i t u ncompart iments

bleau complet. L’action de la pièce passe d’un com-
't le spectateur obligeant tâche

» :
s e

ya«un passage dans ledit
une ri'ync qui s’y promeine «;dans celle

t a

jardin pinir
de Clitophon il yaune prison dont la «grille soit fort
grande et basse
de 1Hypocondriaque
deux chaises ou l’on s'assied dedans ». On parle souvent
de chaises et de tables dans une chambre.

partiment àun autre i
de n’en voir qu’un seul àla fois.

montré que d’ordinaire il yacim| ;dans celleOr Rigal ’nous a
compartiments disposés symétriquement au tour de
la scène, qui reste vide. Quelquefois il n'y aque trois
compartiments®; dans une notice^ il ̂

côté de la scène aplus de com-

p o u r v o i r t r o i s p r i s o n n i e r s
o n d e m a n d e « u n e m a i s o n a v e c

V e n a , ) u s ( [ u a

Quelquefois on cachait un compartiment par une
d é c o r a t i o n

sept. Queh|uefois un
partiments que qui en représentait un autre. Ainsi se réser-

coups de théâtre pour la fin de la pièce ®
agrandissait-on la scène sans yfaire

déléments disparates. Au

l’autre®. Le fond donne pres((ue
seul tableau. L’es[)ace imaginaire entre Aai t -on des

l o u j o L i r s u n
e n t r e r t r o p

de Lisandre et
],‘s compartiments varie d’à peu près rien àdes een- o u

premier actetailles de lieues

1. Diane, Mênechmes, Visite différée, Amaranthc.
2. Alexandre Hardy, p- i r - ; - ,3. Lisandre et Caliste, Leucosie, Ozmin, Amclie, Melite.
4. Prise de Marcilly-
5. Pyrame et Tliisbé.
6. Clitophon, les Travaux dUlysse,

iVExamen de la Galerie1. Alexandre Hardy, 187-189. Voy. aussi _
du Palais, Marty-La veaux, Œuvres de P, Corneille, 1862-1868
(Grand Ecrivains de la France), t. II, p. 13.

2. Voy. les notices de VHercule mour
de la Bague de Vouhli,

'ant, de Chriséide, de Syhie,
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peinture ^«en la saison du raisin, il en faut avoir cinq
ou six grappes pour la feinte »

J^e milieu de la scène reste vide àl’exception d’un
arbre ou d’un arbrisseau qui s’y trouvent en quelques
pièces Le fond off re un seul tableau àla vue

Caliste, le fond représente un palais, (|ui cède* au second
acte àla rue Saint-Jac([ues, une prison el la maison
d ’ u n b o u c h e r. A u c o m m e n c e m e n t d e ( ' a i m e , O r o n i t ;
consulte un médecin au seuil de sa maison, puis
façade disparaît pour nous découvrii- la chambre
l e l i t d u m a l a d e .

l a
u ne t

palais le plus souvent, un bois, une rue. Quelquefois
on ypeint un endroit connu, Suresnes, la Place royale,
la rue Saint-Jacques, la Seine. 11 yade chaque côté,
d’ordinaire, deux compartiments, indiqués sur le dessin
quand ils ne le sont pas dans la notice Quand il n’y
apas de dessins, on ne sait àquel coté Mahclot se
réfère.

Comparée àla

()n voit ici en germe le sysième
moderne, mais .Mahclot ne cache par ses «l'ermes »([u'un
seul compartiment àla fois et ne les éleiid jamais à
t o u t e l a s c è n e .

On pouvait disposer les décorations pour montrer
des acteurs qui regardaient par
daient d’une tour, grimpaient dans un ai-brc ou sur un

cher. On se servait quelquefois d’antres et de palais
scène et il yavait au moins une «porte

fenêtre, descen-U I H '

àmoins qu’il ne parle des loges royales®,
scène moderne, celle de Mahelot

demande peu d’accessoires. Une table et deux chaises
r o

pour entrer en
<jul se ferme ̂ », mais d’ordinaire Mahelot ne nous donne
pas de renseignements sur
a c t e u r s .

La plupart des décorations étaient des toiles peintes
qui offraient une surface plate au spectateur, mais on
mettait aussi des objets en relief ^et on se servait d’eau
coulante et de verdure. Voici des phr.ases (pii le prou-

la tour doit estre ronde, soit eu peinture ou

garnissent une chambre. C’est déjà l’ameublement
maigre de la scène classique, qui aeu, peut-être, son
origine ici. Mais chez les classiques il yaaussi le goût
qui demande peu d’accessoires, tandis que sur la scène
de Mahelot c’est plutôt le manque d’espace. Aussi
ya-t-il beaucoup plus d’accessoires ici que sur la scène
classique. Il yen ad’intéressants comme des turbans
et un dard àla turque, presque les seuls témoignages
dun souci de la couleur locale,
animaux, vrais ou feints
l ieornes

quelques têtes d’homme. Quand on

l e s e n t r é e s e t s o r t i e s d e s

v e n t : «

ronde ®», «forme de rocher en relief ̂ », «en pastoralle
de verdure ou toile peinte ... fontaine ccndlante

un enfant et quelques
,des lions et des

un mouton feint, un agneau «qui soit en vie »,
veut ensanglanter

u n o u r s
o u

«forme de fontaine eu grotte, coulante ou deseiclie ®»;

1. Notice de Celiane.
2. C’était, peut-être, l’exception, car, selon M. Roy, «Sorcl pro¬

comédiens de rcniplacer ces toiles par des iifriircs
1. La Filis de Scire.
2. Les Vendanges de Suresne.
3. Amarillis, le Berger fidèle, Cléonice, Cléagénor et Doristliee.
4. Sauf dans les notices de et de CAriséïde.
5. Des cas exceptionnels sont indiqués par les dessins de Pirame,

Pandoste, Mélite, Agarite, la Prise de Marcilhj, VHypocondriaque.
6. Voy. les notices de Florante, Célénie, Calirie.

posa en vain aux
en relief, »la Vie et les œuores de Charles Sorel, Paris, Hachette, 1891,
in-8, p. 28, n.

3. UHeureuse tromperie.
4. Le Frère indiscret.
5 . A m a r i l l i s .
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11 semble que Mahelot ait fourni aussi les masques et
les perruques, mais les barbes seulement quand elles
étaient pour des femmes ou avaient une forme excep¬
tionnelle. Aussi ne parle-t-il pas des barbes qui déguisent
les héros d’-lrgé/tis et Arélaphile, mais il en note une
pour l’héroïne d’/p/^^s et lanle, une autre pour un bour¬
reau, une autre pour un marchand, et deux qui se res¬
semblent pour les frères des Ménechmes.

Pendant la représentation des pièces, Mahelot avait
encore des choses àfaire. 11 s’occupait des sons spéciaux,
des lumières, tics machines. 11 faisait ilu liruit quand

la scène, on apporte le sang dans um“ é[)onge, dont
parle Mahelot dans plusieurs nolices.

S’appuyant sur 'rallemant et Chappuzeau, Despois '
nous fait savoir ([ue e s a c t e u r s o u r i i i s s a i e n t C U I S

propres costumes, mais il ajout(‘ ([u en l(i!)7 la Comédie-
Française loua «un haliit île .lupiter ». Dans la Comédie
des comédiens-, de Gougenot, une actrice se ]ilaint de

es «ormunens convenahles aux person-11 avo i r pas
nages tantost d’impératrice, tantost de revue », àcause
de l’avarice de son mari. .Mahelot nous apfirend ipie
chaque acteur fournissait sou costume ordinaire, y
compris chapeau, ceinturi', épée, mais i[ue le décorateur
fouimissait non seulenumt des choses hi/.arres comme
des «queues de scrcini's », un «plastron feint pour tirer
du sang du coi'ps », mais des costumes de moines,
cochers, de valets, des ndics de deuil, des «draps pour
des ombres », et aussi des articles ordinaires <(ui avaient
des couleurs ou des formi'S e.xceptiounelles, comme un
mouchoir ensanglanté, une ceinture de soie, une épée
qui se démonte. Aussi fournissait-il les costumes ordi¬
naires ejuand il fallait en avoir deux ou trois sem¬
b l a b l e s .

La meme règle s’appliifue àla bijouterie. L’acteur
fournissait les bijoux qu’il avait l’habitude de porter,
tandis que Mahelot apporta les deux carifuariS d’or
de la Filis de Scire, qui réunis ne firent qu’un, les joyaux

vente dans une boutique de la Foire de Saint-Ger¬
main, un poinçon de diamant et quelques bagues, peut-
être quand l’acteur n’en avait pas.

un berger tombait d’un rochei', il faisait chanter les
rossignols, peut-êt
chiens 11 tirait les pistolets, faisait le tonnerre, l’éclair,
les flammes -.

e t lesreprésentait-il les coqsr e

11 faisait venir la nuit, mais pas aussi
souvent qu’on en a^■ail besoin La représentation de
la nuit était demandée par les jeunes auteurs et malgré
1avis de Hardy, ([ui ne les aimait pas et dont les notices
n’en parlent pas ■*. Mahelot n’était pas, peut-être, tout
àlait accoutumé àce système, ce qui explique l’omis¬
sion de la nuit de quelques notices ipii appartiennent à

pièces de jeunes auteurs comme Du Ryer et Rotrou.
Mahelot faisait entrer et sortir les bateaux, les lions,

les licornes, marcher la lune et surtout jouer les nia-

d c

I

des

1. Voy. la uolicc de Dorindc. 11 laisse àun acteur la représentation
dans le Ic.xtc de la Belledes «abois coiiliims »qui sont indiqués

Egyptienne, acte 111, scène 2.
2. Selon Agarite, acte 111, scène 2, on représentait le tonnerre et

dr en tirant un pistolet. i r i d n
3. Voy. Pyrame et Thisbé, acte 111, seène i, actes IV, V;la Belle

Egyptienne, III, 1;Cornélie, I, 2, 3;Arétaphile, IV, 7;Celimene,
V, 9.

4. Voy. mon étude sur Alexandre Hardy et ses rivaux. Revue dHis¬
toire littéraire, juillet-septembre 1917, p. 417.

e n

l ’éch

Louis XIV, p. 134.1. Théâtre français
2. Paris, 1633, Bibliothèque elzévirienne, .Incien théâtre français,

t. IX, p. 347.

s o u s
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pouces », la «lioulique du painLrc », un cimetière et iiii
jardin. Pour la société rallinéc qui commençait àfré¬
quenter le théâtre, cette mise en scène était grotesque.
Le tableau qu’elle présentait manquait d’unité et .
d’harmonie, et, ce ([ui était encore plus sérieux, on ne
pouvait pas toujours savoir amjuel compartiment une
action se rapportait. 11 fallut donc changer de système.
Deux méthodes avaient été indiijuées par Mahelot.
On pouvait se servir de «fermes », ou on pouvait
éliminer tous les compartiments excepté un seul, élargi
pour remplir toute la scène.

Lœuvre de Laurent nous fait voir qu on s’est servi
assez souvent de ces «fermes », ou meme de rideaux L
Ainsi dans la notice du Cocher supposé, Usons-nous
que la «ferme »s’ouvre pour montrer une chambre
et dans eelle du Dont Bertrand de Sigaralle qu’il faut
«pour le premier acte un rideau devant le cabaret ».
Mais cest surtout la représentation d’un seul tableau,
souvent d’une seule salle «àvolonté », qui caractérise
la période. Ce seul tableau se trouve déjà dans l’œuvre
de Mahelot, comme on peut voir en lisant les notices des
Ménechmes et de la Diane de Rotrou, des Vendanges
de Suresne de Du Ryer et de plusieurs pastorales. L’es¬
pace représenté est plus grand, sans cloute, que celui
de la vraie scène.
L’unité est

chines par lesc[uclles les deux s'ouvraient e(, h's tlieu.N;
paraissaient. Au-dessus du théâtre dans Iphis cl lanic
il yaune déesse dans une nue. Au cpiatrièiin^ et
clncjuièïue acte d’Astrée et Céladon, «l’Amour paraist
en l’air ». Dans Aniaranthe, l’Aurore enli-e
un char et sur un pivot lirée par des cluîvau.x ». La
Nuit arr ive d(“ la même façon dans la Fi l is de Serre.
Enfin au cimjuième acte de \Hercule mourant il ya
«un tonnerre, et après le ciel s’ouvre et Hercule descend
du ciel en tei-re dans um; nue ». Pour créer toutes ces
merveilles, Mahelot apu imiter les ballets de cour, où
elles se trouvaient depuis longtemps.

a u

d a n s

P

IL Entre la période de Mahelot et celle de Laurent, le
système moderne remplaça le décor simultané. Pen¬
dant c£ue les auteurs simplifiaient leurs pièces, les déco-
l'ateurs unifiaient la scène en se servant de «fermes »

de rideaux, ou en ne représentant cju’unc seule salle
pour toute une pièce. Comment est-on arrivé àce
changement fondamental ?Jusc{u’à c{uel point s’est-il
opéré ?Ce sont là des questions auxcjuelles on ne peut
guère répondre sans une étude du Mémoire.

D’abord le changement est dû aux tendances vers
l’unité, l’harmonie, la clarté, c^u’on voit partout dans
la société et la littérature du xvnc siècle. Comme Rigal
l’a indiqué, on ne pouvait plus supporter un décor
comme celui d'Agariie, qui montra àla fois une cham-

une forteresse, «une mer haute de deux pieds huit

1, Une note dans les Tramux d'Ulysse indique le «soleil
char de lumière, Jupiter en son tlirone de gloire », mais, puisiiuc
Mahelot ne parle d’aucune machine pour cette pièce, il semble qu’
ait négligé ces indications.

o u

oui tableau.mais il n’y aqu’un s
c o n s e r v é e .

L’idée de ce seul tableau est venue en France de
l’étude des pièces grecques et latines et de l’exemple des

Celles-ci

i
J

b r e pièces italiennes. surtout des pastorales.

_ 1. Il est possible que dans la Femme juge, la hille capitaine et
Jodelet maistre, on ait représenté les deux tableaux àla fois, comme
au temps de Mahelot.

e n s o n

o n
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Un peu plus tard, la Sophonifthe de Mairet ne nous montre
que deux salles ;avec VAlcionée de Du Hyer probable¬
ment, puis avec Horace on arrive àune seule. On suppose
dordinaire !(ue l’unité du lieu fut acceptée par tout le
monde bientôt après, mais l’étude du Mémoire nous
prouve que l’unité absolue ne fut jamais acceptée comme
règle invariable pendant la période des grandes pièces
classi({ues. Aussi trouvons-nous des changements de
scène, non seulement pour une ancienne pièce comme la
Mariune de 'l'ristan,
})our la tragédie du Comte cVEssex de Thomas Corneille,
représentée pour la première fois en 1678. Quand on
joui' le Festin de Pierre en 1680, on change le décor à
chacpie acte.

.Mais tandis <[ue ces exemples prouvent que
théâtre classique fut loin d’ctie aussi monotone qu’on
avoidu le croire, ce sont des exceptions. Dans la plu¬
part lies tragédies la scène représente un palais ou une
salle «àvolonté », quelquefois des tentes près d’un
champ de bataille. On la varie en montrant au fond la
mer ou une ville, dans les comédies on trouve des rues

avaient réussi mieux que les [lièecs irrégulières des
premières années du xaii*^ siècle. Mairet, en auteur
pratique, les av;iit imitées. La guerre des unités aéclaté.

.Dans la lutte, les critiques ont été, certes, jiour ijuehpie
chose, mais leur influence n’a pas été aussi forte qu’on
ne l’a supposée. Chapelain aconseillé runité du lieu
au nom de l;i raison. Une fois acceptée, l’imité du temps,
plus facile àétablir que celle du lieu, aaidé àfaire
adopter celle-ci. De Ilayssigiiier nous explii[ue ^i[u’il
yavîiit lies amateurs des règles àcause des anciens et
du bon sens, mais que «la plus grande part de ceux cfiii
portent le teston à1flôtcl de llourgogue veulent i[ue
l’on contente leurs yeux par la diversité et changement
d e l a f a c e d u T h é â t r e . » D a b o r d c e d é s i r d e v a r i é t é

aempêché l’établissement de runité de la scène, mais
Corneille amontré par le Cid et surtout par ses tragédies
qui l’ont suivi qu’en créant une intrigue psychologi([uc,
on pouvait intéresser vivement le puldic, sans avoir
recours àcette diversité de la scène. C’est le succès des

pièces régulières plutôt que les conseils des critiques qui
ont établi les unités en France, d’abord 'e prestige dos
tragédies et comédies anciennes, puis celui des pasto¬
rales italiennes, puis des tragédies de Corneille et de
ses contemporains, Mairet, Du Kyer, etc.

Jusiju’à quel point cette unité du lieu sest-elle
établie ?iXous avons vu <{ue 1unité du tableau existait

temps de Mahelot dans les pièces écrites sous
l’influence de Plaute et des auteurs italiens. L’unité est
celle d’un quartier dans une ville ou celle d’une foret.

mais pour plusieurs comédies et

le

ou l’intérieur d’une maison. Des bois s’y rencontrent,
mais jamais les antres et montagnes de Mahelot. La
scène devient moins pittoresque, plus rapprochée àla
vie ordinaire. Deux notices ^nous apprennent qu on

l e v a n t e tcommençait et finissait quelques pièces en
en abaissant un rideau comme on fait àprésent.

Les décorateurs parlent peu de la location des objets
sur la scène. Le grand arbre de la Princesse d'Elide

mi l ieu de

a u

et la barrière de La Rapinière, se tiennent au
1. Préface de sa traduction de VAminte du Tasse. Paris, Courbé,

1632. 1. Celles de Mariane et des Femmes coquettes.

t e
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(.le ])aysans pour les Fragments ;et de voir cjiie tantôt
les (h'eorateurs indupiont. el tantôt omettent poi¬
gnards, billets, coll'res, robes de médecin, lanternes
sourdes, bâtons, liagnes, papier etc.

Dans la pulilicalion
ibographe des décoialenis,
lion, <pii manque an manuscrit et sans laquelle il est
très dilllcile de comprendre le texte, àmoins qu’on n’ait
une connaissance intime des pièces dont il s’agit. Dans
mes notes j’indique le

I,la scène, une maison dans Dont Japhet du côté du roi,
un fauteuil dans Andronic du côté de la reine, mais d'or¬
dinaire ces détails ne sont pas indiqués dans b' manus¬
c r i t .

1

Mémoire je respecte l’oi'-
mais j’ajoute la ponctua-

d uLa représentation de la couleur locale se borne àun
«salon àla turejuc »pour liajazel. On ne parb; de machi¬
nes que dans la notice dWmphilrijon, car le Mémoire
ne donne que le titre AAVndroméde, pièce fameuse pour
ses machines. On ne parle plus de la nuit, comme faisait
si souvent Mahelot, sauf dans la notice de la Devineresse,
où il s’agit d’illuminations. Probablement l’obligation
de faire venir la nuit n’appartient plus aux décorateurs.

Quant aux accessoires et aux costumes, les décora¬
teurs semblent en avoir fourni moins, les acteurs plus
c{u’autrefois, mais le changement n’était jias grand.
Parmi les accessoires qui se trouvent dans les notices,
remarquons surtout «un grand panier pour mettre
un enfans », «des petits chiens et le col et les pattes
d’un chapon », «un corps par morceaux »et «deux
démons ». Les décorateurs imitent Mahelot en omettant
les costumes ordinaires, les épées, les violons, fournis
par les acteurs ou les musiciens de la troupe, mais, au
contraire de leur prédécesseur, ils omettent aussi les
perruques, les barbes et les masques. Mais, puisqu’il était
aussi difficile cju’au temps de Mahelot de distinguer entre;
les accessoires et les costumes c{ue devaient fournir les
décorateurs et ceux qu ils devaient laisser fournir
les acteurs ou qui se trouvaient toujours dans les
coffres des théâtres, nous ne devrions pas nous étonner
de trouver dans les notices une guitare et une viole ;

souquenille, des lunettes et une robe pour VAvare ;
des bottes pour le Misanthrope ;du deuil et des habits

snoms des pièces auxtjuelles les
notices se réfèrent, les dates de leurs premières repré-

celles de leursou, si elles sont inconnuess e n t a t i o u s

premières impressions. Puis je renvoie le lecteur aux
endroits des pièces tpil expllcjuent et confirment les
indications des notices quand une telle explication
paraît nécessaire. Je note aussi toutes les omissions des
décorateurs qui ne se comprennent pas facilement.

t

p a r

u n e
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(> 7nai-(ly, Jnine ocLol)re 1G80, m’est ncc un garçon
et s’apclle Benoist aeste tenu le 17 sur les fonds par
Benoist Glantenoit et par Simonne de la
parains (>t marainnes ^

J.o vcndrccly 30 juillet 1683 mouru Marie Theresse
d’Autriche, reine de France, en sa 45 année

Motte, ses

Mémoire de plusieurs décorations qui serve aux picce
Mit li\re, commanco par Laurent

l ’ a n -

l
contenus en ce presi
Mahelot et continué par Michel Laurinit e n

n (M ‘ 1673^ .

●osent livredahh; des pii'ces contenues en ce [>i
+Amarillis

Les occasions jummIucs
+L’Amaranthe
+Fa Clorise

1
●)

3

4

1. l'ülio 1rcclo. Celle note et celle qui suit furent faites par
M i c h e l L a u r e n t .

2 . F o l i o 1
3. holio 2rcclo. Ce litre se trouve dans un L e

armes du roi. Voy. le frontispice. La date devrai t
folio 2verso reste blanc. M a h e l o l ,

4. Folio 3reeio. Ces litres ajoutées plus tard,folios t) verso à79 verso. Les marques (+) ont tic j ,^1. gn
probablement pour indiquer les pièces qui pouva
ce lemps“là.

i■
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1/ipocondro
Les d’ravaux d’Ulisse
La force du destin

“T La Lilis de Scire
L’heureuse Conslanci;

LIilophon
S i l v a n i r e

+ C a d i a i u * . .

+l/heur(‘us(‘ Tromperie-...
+Les Meiiechmes

Le Romaiit de Ihiris
I^a Si 1vie

-T Criseitle
+Folie de Cardenio
-f- La Celimene

L’esprit fort
Le frori' Indiscret

“F La Céline
^andanges de Surene
La place Royalle

+L’Arnelie
La Pelerine

+L’heureuse Inconstance.. ..
Le berger ficlellc

+La Diane
La Visite diU'eréc
Filandre
Florante

3 4+Lisandre et Caliste
+Le Trompeur Puny
-j- La Bague de l’oubly
+Ligdamou et Lidias

Madonthe

La follie de Turlupin
+Pirame

i. Pandostc
2. Pandoste

(Jzmin

La Cintie, en vers
Leucosie
Follie de Clidainant
La Moscovitte
Felismene
La follie d’Ysalielle  2 f »
Cornélie ^

+La belle Egiptienne.
J. Partenie

2. Partenie
Astree

+La Melite
Aretaphille

+L’inceste supposé.. ..
Polliarque
Les 3semblables. . . .

+L’infidelle Confidente
+Agarite

Dorinde ^

l 3 5b
3 0/

3 7S l 3 8! )
3 91

4 0
r 4112

4 2. )

4 314
4 4. )

4 51.1)

4 017
4 718
4 819
4 9
5 021
5 12 2
5 22 3
5 32 4
5 42 5

2 0 5 5
2 7 56
2 8 5 7
2 9 5 8
3 0 5 9
3 1 6 0
32 6 1
3 3

en co l l an t su r1. Mahelot écrivit d’abord Sihie, puis il se corrigea
ce nom un morceau de papier et en yécrivant le mot Chtophon.

2. Fo l io 4rec to .

1 . Fo l io 3verso.
2. C’est la même pièce qu’on nomme

cilly et qu’on publia plus tard sous le nom
dans le texte la Prise de Mar-

de Dorinde.

4

‘ ● J r W ' l t : ,
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+Alcirnedou ^
L a f o i r e S * G e r m a i n . .

+Cleagenor et Doristé»'
La Florice
Hercule
Celenie

Çleonic<“
Caliric

+Clarice
Iphis et laiithe ^ .

+La Zaii iobie®.
+ L e C i d
+L’i lusion comicque

T h o m u s M o r u s ® .

Pompee
A n d r o m i r e

r.2 + S i n n a t
+Lespr i t fo lc t

P u l l i u l t e ^ .

+ L e M e n t e u r
+La Soplmnislie

l l i l i r a m o u l ’ i l l u s t r e B a c h a

+ L a F a u s s f ' v é r i t é ’ .
Doni .Japhet d’Arménie ®.
Z u d o v

M i r a m e
L a S u i v a n l c ^ ^ .

+ L e s l l o r a c i *

0 3

0 4

0 5
0 0
0 7
0 8
0 0
7 0

7 1

:l. Cinna, tragédie de Corneille, repr. en 1G40. Xécrit Cen marge.
2. Comédie de d’Ou ville, irnpr. en 1G42 (privilège du 23 dcccm-

])re 1G4J ). Xécrit e n m a r g e .
3. Tragédie de Corneille, repr. en 1641 ou 1G42. \oy. Higal, Reç>ue

unwersitairc, juin 1911, p, 36. Xécrit Cen marge.
4. Comédie de Corneille, repr. en 1642 ou 1643. Xécrit Cen

m a r g e .

5. Tragédie de Mairet, rc])r. vers 1634. Xécrit Cen marge, en se
trompant, car la Sophonishe de Corneille parut beaucoup plus
t a r d .

6. Tragi-comédie de Scudéry, impr. en 1643. Xécrit Scuderij en
m a r g e .

7. Les Fausses mérités, comédie de d’Ouville, impr. en 1643 (pi’i*
vilège du 21 juillet 1642). Le décorateur abarré ̂ ertu, qu’il avait
é c r i t d ’ a b o r d .

1 . F o l i o 4 v e r s o .

2. Une autre main ajoute en marge continuée,
3. Ici commence l’œuvre du second décorateur, resté anonyme,

qui écrivit ces titres àla table sans donner aucune notice dans le
texte. Dans la marge une main du xviii® siècle, que j’appelle X,
attribue cette première tragédie àMa gnon, mais il ne publia sa
Zénohie qu’en 1660. Elle peut être la pièce de Pousset de Montauban,
imprimée en 1653, mais il est plus probable que c’est la tragédie de
l’abbé d’Aubignac, imprimée en 1647, représentée déjà en 1640,
si c’est d’elle que parle Chapelain le 6avril 1640. Voy. Lettres de
Chapelain, éditées par Tamizey de Larroque, 1880-1883, in-4, t. I,
p. 598.

4. Tragi-comédie de Cornedle, repr. en décembre 1636 ou janvier
1 6 3 7 .

5. Comédie de Corneille, repr. en 1635 ou 1636.
6. Tragédie de Puget de la Serre, impr.

26 octobre 1641). Xajoute Laserre.
7. Tragédie de Corneille, repr. en 1642 ou 1643. Ce titre et le

suivant furent écrits dans la marge par le décorateur,
8. Tragi-comédie de Scudéry, impr. en 1641.

S. Comédie de Scarron, impr. en 1653 (pri\ilège du 21 féviier).
On acru que cette pièce fut représentée pour la première fois en 1652,
mais sa présence dans cette liste prouve qu’on la représenta en 161
ou 1647. Xajoute Scarron en marge. . v j r j

9. Folio 5recto. Pièce inconnue, àmoins qu elle ne soit uoxe
de Scudéry, tragi-comédie, repr. vers 1639. ^

10. Tragi-comédie de Desmaretz, repr. àl’ouverture du théâtre de
la Grancl’Sallc du Palais Cardinal, en K340. Voy. Marolles, Mémoires,
édition d’Amsterdam, 1755, I, 235. Xajoute Desmarets en marge.

1633. Xajoute Cen marge.

1642 (privilège due n

11. Comédie de Corneille, repr. vers
12. Tragédie de Corneille, repr. en 1640. Xajoute Cen marge.
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+r<“r(.‘l'()iil<* *.
A r b i r a n I

Es l f ‘ r i ( ! (b ‘ -Mr. I )m l ( ‘ / .

- { - Al loc ioniuîr
-j- l’hedro (‘1 1polli11c

Les ('aptirrc®.
“|- ba Suivante'.

( la l -c i ' i iK '
Le v(,*rll able
I a i S œ u r f r e i u M ' e i i s s e

(iaudeleL en vers burles([ue
+Cr isp( , ‘

-r L’Ar de re<j[iier b
-p * t ro i i da l

Le capliü’e Jodelet ])oiUe et amoureux®,
l ’ o l i c r i l l e

-p Les v is iouuai re
L e c o u l e O u o r i s s e ® .

.Jodelcl astrologue’^.
+ A r m i u l u s ® .
-p Lodoguiic

Sigismoiid
L e s D o r o t e s ^ L
L e S e v o l l o
P o r s i eI. Téléphonie, Ira^ri-coiiKslie de Gahricl (iillici l. iin]ir. eu

(privilèfie du 21 jiiillcl). Xla lui allriluio eu maific.
2. /.es Trahisons d'Arhiran. Ira<ri-cumédie de d'()u\ ille, impi'. eu

JüdS. X la lu i a t t r i bue eu lua iue .
d. lùsther, Irauédie de Du Hyer, repi-.

rurlho r̂raphe donnée iei <pie j’ai pu délemiiuer la prouou.-i.U iou .lu
nom de”eel. auteur. Voy. luou Pierre Ihi lltjer Dranialist. Washinylou,
1912. ]). 1.

4. Alcionée, tragédie de Du Hyer. repr.

l U V i

1. L’Art de régner on le sage Gouoernenr. Iraoi-comédie de Gillet
de la Tessoiierie, im]>r. eu 1045. Xla lui altribuc eu marge.

2. Oroondate, tragi-couu'*die de Guyou Guériu de Bouscal,
de Statira, tragi-comédie de

\(Ts 1042. ( . es t an nn) \<*n do

eu 1G45,
Maguou, iiu])r. eu 1648.

J. lOèce iucouuuc.
4. La belle Policrite, tragi-comédie de Gillet de la ressonerie,

écrite vers 1G40. Xratlrilme àCorneille eu marge, eu yécri¬
v a n t C .

5. Comédie de Desmarctz, repr. en
m a r g e .

0). Pièce inconnue.
7. Comédie de d’Ouville, impr. en 1G4G.
8. Tragi-comédie de Seudérv, impr.

le .Mariage d'Oroondate e to u

v( ‘ rs 1G.‘)7. Xla lu i ai t r i l )U( ‘ .

e n m a r g e .
5. Jhjpolite ou le Garçon

en 1G4G. La ])ièce ue i)eut guère être celle de La PiiielièriE impr.
1G35. Certainement elle n’est ni la tragédie de Pradoii iii ctdle

de Racine, quoi([ue Xratlrihue àcelui-ci eu marge.
les esclaoes^ comédie de Rolrou, i*epr. vers IGdS.

Insensible, tragédie* de Gillx'it. iiuj)r.

1G37. Xla lui attribue ene u

G. Les Captifs ou
X l a l u i a t t r i b u e e u m a r g e .

7La Dame suivante, conuMl.ie d(‘ d’Ouvilb*, liu|)r. eu IG4.). Ou a
déjà noté la Suivante de (5)rueille. Xécrit Ceu marge.

8. Le martijre de Sainte Catherine, tragédie de Ibiget de la S(*rre,
1643, ou celle de d’Auliiguac, impr. eu 1G49, ou celle de

1G43. Xla lui attribue

1G44-1G40, ou IragécUc de
Xécri t Cen marge,

rûlie de Gillet de ia Tesso-

ffleté, comédie de Scarron,dont
1G44. Xla lui attribue

e u

e u m a r g e .
9. Tragédie de Corneille, repr. vers

Gabriel Gilbert, la meme épocpiei m p r . e u
Saint-Germain, impr. la même année.

9. Le aéritahle Saint-Genesl, tragédie de Hotroii, rc]>r. vers 1.G4,).
10. Tragédie de Boyer, impr. en 1G47. Xl'attribue en marge à

sera iiidi(iuée ci-dessous.

r e ] ) r . v e r s
10. Sigismond duc de ]\irsait, Iragi-come

nerie, impr. eu 164G.
IL Les trois Dorothées ou

le privilège date du 17 septembre
12. Scéoole, l'ratJ'édie de Du R\er, lepi7 O

●e u m a r g e .
13. La Porcie romaine, tragédie de Boyer, impr

Jodelet sou
IG4G.Rotrou, dont la Sœur

11 Jodelet ou le Maître 1alel, comédie de Scarron, impr. en IGIT).
Mort de Crispe, ti'agédie de Tristan rilcrmite, repr. vcr.s

. v e r s

1 2 . L a
1G44. Xla lui attribue en marge. 1G4G.. e u
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-{- La Coifroiise L
L a S œ u r
J o s a f a
T a n i b c r l a m
Les enfaiis de Brutte ®.
L a M o r t d ’ A s d r u b a l l c
T h o m i r i s s e

Le Songes des hommes esvclllez®.
La Folie du sages

+Se janus
+ A r c i d i e

-L Teodore
L a V c u f c d ’ A I c a n d r c
D a l c i d i a u

V a l a n t i n e t Y s i d o r r e
A r i s t o d c m e

+ H e r a c l i u s ® .
Les trois Scabinnc .
Cc rn i r am is ® .

+ L o s F i l l o n
D o m B e r n a r d
L e C o n t e d ’ i t s o x

Le prince fugitille
C e m i r a m i s

I l

1. La Coeffeuse àla mode, comédie de d’Ouvillc, impr. en
(privilège du 10 septembre 1646).

2. Comédie de Rotrou, rcpr. vers 1645.
3. Josaphat, fds d'Abenner, roy des Indes, tragi-comedie c

Magnon, dont le privilège date du 31 août 1646.
4. Le grand Tamcrlan et Bajazet, tragédie de Gagnon impr.

en 1648 (privilège du 20 novembre 1647). Xl’attribue aMagnon
dans la marge.

5̂  La Mort des enfants de Brute, tragédie anonyme, impr.
tragédie de Montfleury père, impr.

1. Folio 5verso. Théodore i^ierge et martyre, tragédie de Cor¬
neille, repr. en 1645 ou 1646. Xécrit Cen marge.

2. La Veu<r^e, comédie de Corneille, rcpr. en 1631 ou 1632. Dans la
liste des personnages on appelle riiéroïnc

3. Alcidiane ou les quatre rii^aux, tragédie de Desfontaines, impr.
en 1644 (privilège du 13 janvier 1643).

4. La Mort de Valentinien et d'Isidore, tragédie de Gillet de la
Tessoiierie, repr. en 1646.

5. Tragédie de Boyer, impr. en 1649 (privilège du 20 novem¬
bre 1647).

6. Tragédie de Corneille, repr. en 1646 ou 1647. Xécrit Cen
m a r g e .

7 . P i è c e i n c o n n u e .

8. Sémiramis, tragédie de Gilbert, impr. en 1647. Xla lui allrihuc
e n m a r g e .

9. UIntrigue des Filoux, comédie de l’Estoille, rc])!'. en 1647. Xla
lui attribue en marge.

10. Dom Bernard de Cahrère, tragi-comédie de Rotrou, rcpr. vers
1646. Xattribue àtort cette pièce et la suivante àThomas Corneille
en écrivant T, C. dans la marge.

11. Tragédie de La Calprenède', impr. en 1639.
12. Poème dramatique de Baro, impr. en 1649.
13. La véritable Sémiramis, tragédie de Desfontaiiies, impr.

e n 1 6 4 7 .

l a v e u v e d ’ A I c a n d r c
e n

1648 .

6. La Mort dWsdruhal,
en 1647. , ^ .

7. Dacier croit rpie c’est Tomyre victorieuse, tragédie de ̂oree
impr. en 1627, mais il est diir.cile d’admettre qu’une piece ̂eüeinent
obscure soit restée au théâtre pendant vingt ans. Il P
bable, aussi, qu’on ait représenté /a Mort du ^i662,
vengeance de Tomiris, tragédie de Rosidor, impi -< ■ impr. à
ou la Mort du grand et véritable Cyrus, tragédie anoiliste.Lyon, en 1655, assez tôt pour cpi’elles se trouvent dans
Plus vraisemblablement il est question ici dune pi

8. Comédie par de Brosse, impr. en ‘. j’Herinite, dont le
9. La folie du sage, tragi-comédie y, en marge,privilège date du 17 octobre 1644. XJ.” ‘̂ nrivilège du 30 août
10. Tragédie de Magnon, impr. en 10*' U

1646). On la lui attribue en marge.
11. Aricidie ou le mariage de Tite, tragi .

en 1646. Xla lui attribue en marge.

l ao u

i n c o n n u e .

i-comedie de Le Vert, impr.
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R a c i n e

c lans le
1 3 . P o l i e n t t e .
1 4 . O l h o n .

2 feu i l l e t ^15 . l , a ' l ' h t ' l i a i c le .

+ M o d e
I s m e n i e “ .

Les -Menegue
' r i r i d a t t e ■* .

f1 6 . A l i x a n d r e .

17. Andromacjue.
1 8 . B r i t a n n i c u s .
1 9 . B é r é n i c e ,

dans le 20. B a i a z e t .
3folio ■ 21. - M i t r i d a t t e .

22. Iphigeni<‘.
(iorneille 23. B h e d n ' .

jeune 24. Cainnia.
2 5 . S l i l i c o n .
2 6 . A n t i o c h u s .
2 7 . A r i a n e .

2 8 . L l e o d a t e .
29. Le conte d’Essex.

30. Jodelet prince.
31. Doin Bertrand

+32 . Sccvo le
dans® le 33. +Venceslas

3 4 . + M a r i a n e
35. +Belissaire

’Ÿ
fMémoire des pièces c[ui se joue apressent

C o r n e i l l e . 1 . S u r e n a .

2. Oedipe.
3 . S e r t o r i u s ® .

4. Rodogune.
5. Don Sanche daragon.
6 . L e . M e n t e u r .
7 . l l o r a c e s .

8. Pompee.
9 . N i c o m e d e .

1 0 . I l e r a c l i u s .
11 . C i n a .
1 2 . L e C i d .

ï
\ .
i J

d a n s l e

premier
f e u i l l e t ^ ?

r

1. Médée, tragédie de Corneille, repr. en 1G35 ou àla fin de 103^1.
2. Probablement Vlllusti'e Corsaire^ tragi-comédie de Mairel,

impr. en 1640, dont l’héroïne s’appelle ainsi.
3. Les Ménechmes, comédie de Rolrou, repr. vers 1631. Xla lui

attribue en marge.
4. Tyridate, tragédie de Boyer, impr. en 1649 (privilège du 19 juin

1648). Xl’attribue àtort àScudéry dans la
5. Folio G. Ce lilre est écrit d’une encre lellement ])Ale qu’elle

est presque invisible. Les titres des pièces qui suivent furent écrits
par Michel Laurent et renvoient ai
folios 81 verso à93. Laurent écrivit les titres des jiièces du folio G
recto avec l’encre pale dont je viens de parler, puis il retraça ces
t i t res avec l ’encre t rès foncée dont i l

4 7

m a r g e .

deiu: en marge.
is en marge,

tic l’encre pâle, puis

X a j o u t e
.Xajoute trois

LC’csl-a-dire, folio 82 rcel
C’est-à-dire, folio 82 \erir

3. Xajoute de Cignralle.
4. Laurent écrivit ce mot d’abord avec

barra et l’écrivit avec de l’encre foncée.
5. Folio 6
6. C’est-à-dire, folio 83 recto. Xajoute

<^crit quatre en marge au commencement
7. X ajoute Rotrou,
8. X ajouteTristan,
9. X ajoute cinq en marge.

O .

i
s o

X n o t i c e s q u i s e t r o u v e n t a u x i l l e

se servit pour la plupart des
litres suivants. Le mot primas est ajouté en marge ])ar X.

6. Xbarre ce titre et l’insère avant IleracU
du deuxième groupe, où il devrait être.

7. C’est-à-dire que ces neuf pièces se IrouvenI au folio 81 verso,
le premier feuillet «pie Laurent remplit.

f

I,,e mot cadre: après avoir
de cette partie de la liste.

v e r s o .

H S a u c o m m e n c e m e n t

i

.. i

f

' X
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D a n s l e 5 ^ 3 G ,
Hau te ®

La princesse d’Eliiie
37. Crispln musicien.
38. Dom Japhet*.
39. Le misanthrope®.
4 0 . + L’ a v a r e ® .
41. L’ccole des Femmes.

+ L ’ i n c o n n u .
+Le bourgeois gentilhomme.
+ E n p h l t r i o n .

S o l i m a n .

Aspard ou Leon
Zaide prineesse de Grenade.

+I..e festin de plere “.
S o l i m a n

Agamemnon.
Z a i d e .

P i r a m e e t d ’ i s b é .

+ H e r c u l e
+Cleopatre de mr la Chapelle.

Zelonide de mr Genet 1682.
+Bérénice de mr Corneille.
+Te lephonte .
+ S a n s t l t t r e .

L e d i v o r c e

-p Le docteur extravagant®.
Penelope mr Genet.

M o l l i e r e <

[
t

42. +I.a mere coquette
43. La Femmes juges et party®.
44. Les Femmes coquette.
45. La Fille capittaiiie.
4 6 . L i n c e e ^ .

47. Argelie.
48. Crispin gentilhomme.
4 9 . D o m J a m i n

Guenegaud

t

' 4

I

1682 Le u

1. C’est-à-dire, folio 83 verso.
2. Xajoute Moliere.
3 . H a u t e r o c h e .

4. Xajoute Scarron.
5. Xajoute un peu plus bas Tartuffe, dont la notice se trouve au

bas du fo l io 83 verso.
6. Xécrit six en marge, c’est-à-dire, folio 84.
7. Xajoute Quinault,
8. Xajoute Montfleury.
9. Xécrit sept en marge, c’est-à-dire, folio 84 verso. Il ajoute

An?ie de Bretagne, La Troade, Genseric ;ensuite il écrit huit. Le
Malade Imaginaire, dont la notice se trouve au folio 85.

10. Sous-titre, sans doute, de Jodelet maître, dont la notice se
folio 84 verso après celle de Crispin gentilhomme,

11. Ce mot et les sept titres de pièces qui suivent sont écrits de
la même encre pâle qui se trouA^e aux folios 85 verso et 86 recto.
Xécrit neuf et dix en marge pour montrer que ces titres se rapportent
àces deux folios. Rajoute 25 aoust 1680 après Guenegaud, barre le
deuxième titre et le remplace par le festin de pierre, pièce dont la
notice suit dans le texte celle de 1Inconnu, et insère, entre le troi¬
sième titre et le quatrième. Les foux dioertissans, pièce que le déco¬
rateur avait oubl iée.

1 6 8 3 .

le,., 1680.1. Xajoute Fontenelle et pièce représentée
2. Barré par X, qui l’avait inséré plus haut.
3. Ce titre et les huit qui le suivent sont écrits d’une

et de la main de Laurent. Xbarre les quatre premiers, con
man cl Zaide étaient déjà inscrits, et les remplace pai ^
Cleopatre, Zelonide, Le Parisien, Le Campagnard,
phonte, pièces dont les notices se trouvent au folio 8\ers ,
que Xl’indique en écrivant onze en marge.

4 . F o l i o 7 r e c t o .
5. Cette date semble appartenir aCleopatre, qui se joic

àla fin de 1681. , t _ r , r a n n - e .
6. Pièce de Leclerc, repr. le 14 janvier 168 i, ‘‘ Galant

Les frères Parfaict, t. XII, p. 404, croient, LMercude 1684, p. 328, cpie rantenr fut de Bcauregard. Le texte d
crit ne donne aucune notice de cette pièce.

t r o u v e a u

d’abord\

1



■J

i G1(10 Mli.MOIIU: D K S D K C O H A r i : r H Si . i : M E M O I H K n i : m a h e i . o r

' ' a P ( ‘ t i l l ( * s

Los plaicliMirs.
Ariiili i i i is inr Lapistmn.
F / i n v i s i l ) l ( ^ K ) 8 4 .

M o r I ( L A l o x a i i d r o ( ] ( ‘ i n r L o u x a r l .
A l a x L

]). 27 ;Poliurque et Ar^enis, ]>. 2‘J :Clitophon, ]). 39 ;Les i^endanges
(le Suresrie, ]>. 32 :Altdmedon, j>. (ii.

Scudcrv :Le Trompeur jutni. |). (i :Ligdunion et Lidins^ p. S.
—Mudontlie, ]>. i).
Hardy :Lu jolie de 1uriupin, ]>. U) :Pandoste, p

H.0 folio 7verso ecmuiieiKM' ici] Pundoste 2̂  journée, p. 13 ;O n̂iin̂
]>. 14 :Lu ('intie. p. 13 :Leuc(tsie, p. 13 :Lu jolie de Clidamant, p. 1.7 ;
l'elismene, j.. Il) ;Im folie ,1' Isubclh\ j). 20 ;Cornelie, ]i. 21 ;La belle
LgipTienm\ p. 22 :Purtenie. journée, p. ‘23 ;Purtenie, journée,
]). 24 ;L'Inceste supposé, ]). 2rf :Le jrere indiscret, p. a9.

Ilieopliih* :Pirume et l'iiishé, j). H-
^^anu :Lu Moscovitte, j). 18.

.l.s'//re et Celudon, p. 23, v. Baro.
Corneille lierre :Melite, ]>. 23.

Les trois seiiiMahles, ]). 3tl
I3eh()u :

J
; n

+Aiidronio mr LapisI roii.
Amante aman inr ('.apist i*on.
A n n i h a h ' “

journée, p. 12.c r e

mr Capislron

1. Pièce de La Chapelle, repr. le 27 déeeirdire 1(iS4. récitée* par Tau-
teur devant Coudé avant le 30 sepleinhre de eette*, année. \’ov. (i
tave Maçon, Le Grund Coude et le thedtre, Bulletin du lu hliophilc, 1899,
J). 91. Il ny a])as de notice de cette pièce dans le texte..

2. Ixrreur j)Our Alcibiade.
3 . Les d ix dern ie rs t i t res son t éc r i t s d ’une

foncée ([lie celle des titres précédents.
Xse fait en marge l’index suivant (jui renvoie aux notices d(*s

f o l i o s 8 7 r e c t o à 8 9 v e r s o :

Douze [87 recto] ;Andromède, Pirume et Thishé, Lu Bupiniere, La
JJeo ine resse .

Treize [87 verso] ;ULstourdi, Trissotin, Le (u)medien pocte. Le
dépit amoureux, Le Bourgeois gentilhomme, Le Comédien poete, üEs-
c o l l e d e s M a r i s .

P. u s -

1'
3

enci*(‘ un peu moins . 3 7 ;.31 ;La Philis de Serre, pIS injidelle confidente, p
La jolie de Cardenio, 47.

Durval :Agurite, p. 32 ;Les travaux dClisse, p- *
La prise de Murcillp, p. 31).

Mayret, :Lu Silounire, p. 40 ;Lu Silvie, p.
—Criseide et Arimant, p. 13. ^
Bois Robert :IJ heureuse tromperie, p.
Deshruyeres :Le Boniau de Paris, [>.
l.laveret :JJ An gelie ou lesprit fort, p

La oisittc dijjeree, ]>. 59.
Baif :La Celine, p. 51.
B e i s : C l u r i c e

ir.
4 4 .
49 ;place Royale, p. 50 ;14 [88 recto] ;Le Baron d'Alhicruc, Les Joueurs, \drfunie, Piece

sans titre. Le divorce.
15 [88 verso] :Penelope, Arminius, Bugotin, Lu dume invisible.
13 [89 recto] Lu mort dWlexandre de M. Lonvart, IJumanle amant,

Andronic, IJ usurier. Le rendez-vous.
17 [89 verso] :Alcibiade.
Buis Xgroupe les litres donnés par Mahelot sous les noms des

auteurs des pièces, en faisant ([uohiues
Rotrou :Les occasions perdues, p. 2;Lu Bague de loublq. p. 1;

IJIIipocondre, p. 34 ;VHeureuse constance, p. 38 ;Lu Celiane,p. 41 ;
Les Menechmes, ]>. 43 ;La Celimene, p. 48 ;JJArnelie, ]>. 54 ;La
pelerine amoureuse, p. 55 ;La Diane, ]>. 58 ;Philandre ou Vamitié
trahie, p. 30 ;Lu florante ou les dédains amoureux, p. (JL ;Cleagenor
et Dijristée, p. 34 ;Hercule, p. 33.

Gombauld :Amarante, p. 3.
Baro :Clorise, p. 4;La force du destin, p. 30 ;Astrée et Céladon,

p. 25.
Du Ryer :Amardlis, p. 1;Lisandre et Caliste, p. 5;Aretaphile,

p. 70.
Bassart :Vheureuse inconstance, p

p. 37 ;Cleonice, pastoralle, p. 38.
—Le Berger fidelle, p. 57.
De la Bigneriere :La foire de S. Germain, p
Rassiguicr :Calirie, ]>. (>9.
J^enserade :Iphiset lante, [). 71.
Magnon :Zenobie.
Gorneille Thomas.
Uacine.
Molière, etc. f u r e n l é c r i t s à l a m e m e
1. Folio 8recto. Les vingt premiers uues aux folios

ôpocpie. Les notices auxquelles ils se rctere de houtaille
91 et 92. Celles de l'jUU’ocat Patelin et

.85 ;Celenie,.5(1 ;La Floncc, p

4

. 3 3 .i e r r e u r s :

m a n q u e n t .

r
!
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î
+I.cs fragucmcTit.
-(- L’oinbro do Molliore.

L e d œ i l .

Los auhorgos.
Crispin inedocin.

+Pourcea i i gnac .
+Les presiousso.
+Les fascheux.
+Baron do la crasso.
+Soupe mal apresté.

L ’ e s c o l e d e s J a l o u x .
L e s n i e a n d r e s .

Cocu imaginaire.
L e s m é d e c i n s .

Le médecin maigre luy.
Frayeurs de Crispin.
L’advocaL patelin
. M a i s o n d e b o u t a i l l c - .

La pi(‘re philosophal.
Mariage forcé
La contesse d’Escarbagnas
C a r o s s c c l ’ O r l e a n s

-Mariage de Rien

Le semblable asoy mesme *.
L’advocat sans estude “ .

i

Fou de qualité.
Nopce de vilage^.
Crispin belle esprit.
Les Bouts Rimez.

La dupe amoureuse
Dom Pasquin d’Avalos®.

1684® Le cocher de mr d’Hauteroche.
Le niais de Sologne
Les dragons ®.
Le Brutal de sang froy

1. Troiricm» i„,crmiac .1. VA„Ms'‘
lien,, r«pr. en 1073, à de la r„c G.iénegaud après ,» oa
représenlc au Marais. . , i { j . ^ r e s P a i -2. Comédie de Dumenil, dit Rosimond, repr., selon les
faict, XI, 15, en 1670 ;impr. en

3. Comédie de Brécourt, impr. en ● ^ V a l l i c r c ,4. Comédie de Dumenil, dit Rosnnond, repu, selon n
en 1670 ;impr. en 1671. M o n U l c u r y .

5. Deiixiüiuc inlcrmcdc de 1Amuig i
6 . Fo l i o 8ve r so .
7. Comédie de Raisin aîné, repi

qui le suivent sont d’une
pièces, voy. les frères Parfaicl, t. ^ ’ P’ , , T)esmarres, repr8. Lèrageme m. Merlin Dmson, comed.c de Desma

1 ●

i '

'

.le 3juin 1686. Ce titre et les deux
in. Pour les dates des trois

. l e

26 avril 1686. nnvme repr. le 3mai 1686.
9. Le Brutal de sai^g froid, comec le an j . ^ p è t e
Xécrit Troupes de comédiens au fo i„,,„i6es dans la Gazette

.olio 9reoro o„ ,à,a do. r̂rcMuaiolandos d̂ W^̂●Ta2^ au marais a ^’ I C I - i a i i v i c r l o ô o ,le dimanche J- J

a u

1. Î rolialdcmcnL réVlilion de la farce fameuse qui parut àRouen
en 1G5G. Il ne s’anit pas de la farce de Brueys, repr. en 1706.

2 . P i è c e i n c o n n u e .

3. Comédie de Molière, repr. en 1664. Ce litre et la plupart de
ceux qui le suivent ne se trouvent pas dans le texte. Je commente ici
ceux qui n’y figurent pas. Les autres se rapportent aux folios 92
v e r s o e t 9 3 r e c t o .

4. Comédie de Molière, repr. en 16/2.
5. Comédie de La Chapelle, repr. en 1680.
6. Comédie de Montfleury, repr. vers 1660.

de Renaudot :«Gazettes, p
L a l c r e

laquelle Moiidori ouv
La 3^ au fauxbourg S. Germain. RoUe Roze jolie«J. pages 76, 88 :En 1636, Troupe de Belle
de Richelieu devant la Reine. . Te22 février 1637

«J. p. 129 [ce devrait être ^ de Vaoeugle de Smymesente dans l’iiostel de Richelieu la - ju Roy, àe la Reme,
par les deux troupes de comédiens e

ar i ios le l de Bourgogne
rit le Theatre

iie dans l’hôtel
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( l ( î . \ F o n s i e i i r , d e M a d e m o i s e l l e s a i i l l e , d u P r i i i c c ' d ( ‘ ( ' n i i d r . d u l ) u e
daimu\ei i son l i ls . du duc Bernard de Weimar. »lu marescdial de la
Force, cl de ])lusi(‘urs autres seigneurs cl damos de «grande (‘ondition.
Sans doute (|ue B<»isrol)ert. un d(*s eiiuj auteurs de la ju(*(*e rtolt a
la re])resentation avec le <,u'and (iassimi. i‘t cpie 1)aul)iLfiiac iTy (»ul)lioil
]>as rinspection du l’iiealre <pi d])oslulnii près du (.ardinal du
H i c l i e l i e u .

Le 28 mars 1645. il vacomcdie Italienne. Ciay.ett(*s ]>. 18n.
(( Le 14 decemlu’c de la même année La Heine avec um‘ ^U'ande

]iarlie de la Lour se trouva ala Comédie (pie lu Ciunpa^nie des
Italiens r(‘]>resenta sous le titre de la linta pazza de Julio Strozzi,
dans la grande sale du i>etit Bourhon. (uiz. ]>. IISO. Id. p. 201 :
\in 1647^ Roi voit la re])resentatinn de la tragi-comédie d’Orj)liée
dans le ])alais Royal, (et la même idece rei>resent(‘c devant le Lande-

de liesse dans la grande sal(‘ des Comédiens, après \e Bal dont
. 1 0 J 6 .

i

r
!

i

(

,1
«

f

i
fi
i

g r a v e

leurs Majestez l’avoiciit re<rale;. ]
«Eu 1G50 Aiulronicile reiu-eseiilée par la troupe Hoyale au iietil

>

Bourbon, p. 215. »
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M E M O I R E

pour la décoration des pièces qui se représentent par les
commediens du roy, entretenus de sa magesté.

pastorallo de Monsieur DurierP o u r A m a r i l l i s J

le milieu du lheatre soit en pastoralle de
Aun des costez du theatre,

11 faut que
\erdure ou toille peinte,
forme de rocher et antre; de 1au Ire coste, forme de

seiche, et, proche de la fontaine
arlu-e de verdure.

f o n t a i n e c o u l l a n t c o u
u n a n t r e . A u m i l i e u d u t h e a t r e , u n
Trois chappeau.x de fleurs et un
h o u l l c t t e s .

bouquet, dards et

de Monsieur Ro-Pour les Occasions perdues, pièce
t r o u - .1

v e r s1. Folios 9verso et .10 recto. Pastorale de Du R>er
êproduit par Marsan, La Pastorale

T, scène 2, «ces bois, ces
.llj 2«du ruisseau quede fleurs ;II,

a u x b e r -

r e p r .

1 0 3 1 - 1 6 3 3 . L e d e s s i n e n e s t i
dramatique, Paris, 1905, ]danche III. Act
roehers », TV, 3, «ces droites soi
voicy )) ;IV, (J, autre ;V, 3tronc ;I, 2, trois cliapeaux
3, bouquet. Les dards et les lioulcttes sont aux
gères. On omet, III, 1, papier ;IV, L arilotrou, repr.
2. Folios 10 vorso cl H.'colo^ '//ao- Francs,schevers le prmlemps <lc 1033̂ ^ dessio ci. est reproduitüprav/œ uncl Luteraiia-, l. \y 1, P- „ „ 105. dVctc II, scène 1,

par E. Magne, Gautiier-Gargudte Iai. jiruisseaux et
palais ;III, 1, jardin ;V, 5, fenêtres e 4 e n o n t
bois. On ne parle pas de la ruine, mai -

e

i b r c s » ;

. . V
r ;

I
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11 faut, au iiuli(‘U du LIumiIim*, iiii p;di;iiN dans uii
jardin, ou il yayl d(‘ux fcuoslrc's oji*illr(‘s Hdiuix cscal*
liers ou il yades aiuanls <|ui s(‘ parhoit. Aiiu d(‘s hoiils
du tlieatre, uik‘ roiilaiiu* dans un dois (M, d(î raulre
costc, U1U3 ru i i i (3 dans un

des rossignols. Au troisiesni(‘ et au rin([ui(îsin(‘ a( l<‘,
l’on faict paraistre^ une nuiet, une lnm‘ t
Des rondaeli(‘s, d(‘s dards, des lleurets ;des llaml)(‘auN
d(‘ circî a\'ec des flambeaux d’argemt ou autres, il
n’iiiiporte. 11 faut aussy une bague d’or et uin^ niandilb‘
de lac(iLiais.

]j’/Vmaranthe de Mous, de Gomljault, pastoralle b

Au premier acte et première scene, l’on faiet parais! i(3
l’Aurore dans un char et sur un pivot tirce par d(‘S
chevaux ;des rossignols ;mais, au conini(Mie(‘ment de
la piece, il faut une nuiet. Il faut que le theatre soit
tout en pastoralle, antres, verdure et fhuirs ;un mirthe
en arljrc ou l’on lie un l^erger, un bols. Des dards, cb‘s
carc[uois, des arcs, des flesches, d(^s houllettes, un car-
quan et deux chappeaux de fleurs.

X >

bois. An premier acte, il laiit I .

‘ I d ( ‘S e^ l od l ( ‘ S .

v :

V .

V

7 >

X i

VU une et peuvent bien yêtre quand nous les voyons. I, 1, «de petil
oiseaux font un si doux ramage »;III, 1, et V, 3, il fait nuit ;V, on
se bat ;Y, 3, une bague ;V, au laquais. On omet, IV, 3, des lettres ;
I, 3, des liens.

Xajoute eu marge «1G36 », date de la publication de la pièce.
1. Folios 11 verso et 12 recto. Pastorale de Gombaiid, impr. en

1631. Marsan en reproduit le dessin, op. cit, planehe IV. Au prologue
l’Aurore paraît et dit, «Tous les feux de la nuiet devant moy se
retirent »;III, 2, «ces te roebe creuse »;II, 2, «ce myrllie »;V, 2,
«attachez-le àcet arbre »;III, G, dards ;V, 4, arcs et flèches ;III, 2,
3, la ceinture d’Amaranthe, «ce lien meslé d’or et de soye »;les
chapeaux de fleurs sont pour Amarante et Mélite, son amie.

Xajoute en marge «1631 ».

s .

J
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Ciorise, pasU>ralle de M*" Ban»

Il faut un rocher ou il yayt un précipice, ou se pré¬
cipite un berger, et faire du l>niit lors qu’il se prccipit(‘.
I l f a u t a i i s s v u n <ifoui aine coullante durant toutte lu

i l f a u t d e s b u i s s o n s

feuillage. Tl
pasLoralIc. Au milieu du theaire,
o u l ’ o n f a i c t a c t i o n d e \ ' o i r a I r a v e r s d u

faut aussy un arbre ou l'on
vers. 11 faut un poignard, des rossignols, de la ramee. I/C

faict feinte de. graver des

theatre doi t est i -e tout eu rocher.

de Monsieur Durier 2.
Chastclet de

Lisandre et Calistc, piece
Il fatit, au milieu du theaire, le petit

la rue de Sainct Jactpies et laii’c ])aroislre uiu‘ lue ou
sont les Inmchers, et de la maison dun boucher faiie
une fenestre t[ui soit vis àvis dune autre fencstie
grillée pour la prison, ou lasandre puisse pailei a

I
1

ij

16311. Folios 12 verso cl, 13 recto. Paslorale de Baro. repr.
probablement. Marsan en reproduit le dessin, op. cit.̂  panc e
Acte III, scène 2, Alidor fait semblant de se jeler du haut dun

dont le cours roule conlimud »;H,
●bre ;V, 5,

;V, 1,

e n

rocher ;11, 4, «ces eaux
écoute sans èire \u;II, 4, on graAC des vei-s sur un ai
poignard ;II, 3, «ces petits oyseaux fonl un si iloux ramage ^
rochers. On omet, I, 4, panetière ;IV, 4, flageolet. X ^
noie :«Le 27 Janvier 1Ü3G, La Reine oüit la (Jeorisde (ainsi eci
Rcnandol) excellente comedie du sieur Baro, représentée
troupe de Belle Roze dans l’hoslel de Richelieu, ou | [
et princesses de la Cour; p. 70 et 88 des gazettes de braiice

l a

écrit en marge «1636 )). n . , R v e r , r e p r .
2. Folios 13 verso et 14 recto. Tragi-cojncdie e Jul ie-

vers 1630. Le dessin en est reproduit par E. 1 ^ rnnes le Petit
villp (voy. ci-dessus, 10-11). Acte IL 3 d é s e r t o ù
Châtelet et la maison d’un boucher ;I^ ?A 2 , d e s
Léon habite en hcrmite ;I, 6, chambre de ais Qn omet,
combats judiciaires ;I, 3, une épée se bnse ,,>
II, 2, une chaîne en or ;II, 3, un bracelet ;

Xajoute en marge «1632 ».
Il, 5, des lettres.

(

1
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Caliste. 11 faut <|ue cela soit caché diiraiil le premier
acte, et l’on ne l'aict paraistr<^ cela (pi'au second acte
e t se re fe rme an mesme ac te ; l a l ' e rmetu re se r t de
palais. Ann des costez du theatre, un hermilage sur
une montaigne et un antre au dessouhs, dou sort un
h e r m i t t e .

. »

i

11

1

i

D e l ’ a u t r e c o s t é d u t h e a t r e , i l f a u t u n e
chambre, ou l’on entre par derrierre, eslevée de deux ou
trois marches. Des casques, des bourguinottes, des
rondaches, des trompettes et une espée (jui se démonté.

1

1 c / 3
O

I - -(.
O1

■I

11 faut aussy une nuict.

l.e Trompeur puny, ou l’Histoire septentrionalle,
pièce de .\D de Scudery b

11 faut, au Tiiilieu du theatre, un beau palais eslevé
de trois ou quatre marches ;l’on faict paraistre une
maison ou il yadeux portes rune C(»ntre l’autre, ou se
faict la tromperie. Aun des costez du theatre, il faut

autre palais pour le roy de Daiiemarc ;acosté dudit
palais, une case ou il yayt pour enseigne «L’Drmeau ».
Il faut un bi’ancart de ramée ou l’on porte un homme
blessé dessus. Al’autre costé du tlieati'e, un superbe
jardin de fleurs ;des fruits, des raisins, cailloux liez

du lierre, fontaine, ruisseau. Il faut aussy une
belle chambre, une table, deux tabourets, une ecri-

\ i

3î

O

I

u n

O

I <3
«

a v e c

1. Folios 14 verso et 15 recto. Tragi-comédie de Sciidéry, r e p r .
vers 1631. Acte I, scène 7, palais du roi d’Anglelerrc, où se fait la
tromperie :I, 5, palais du roi de Danemark ;IV, 5, cabaret appelé

l’Ormeau »;IV, 4, «du bois pour me faire un brancart »;I, s, le
jardin du roi d’Angleterre ;II, 1, ruisseau ;II, 5, ebambre, écriloire,
du papier, livre ;IV, 3, la mer ;IV, 4, combat dans un bois ;V, 5,
combat devant un roi ;IV, 4, cor; 1,7, il fait nml. On omet, IV, G,
portrait ;III, 2, lettre ;III, 10, nuit ;1, G, coiffe, masque, mouchoir,

T
' i

9
< (

T ' . "

g a n l s .
Xajoute en marge

. - 1

1635 ». 1
(( - ● 5 -
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6 9I . A U R E N T M A I I E L O T

toirc garnie d’ancre et de plumes ;du papier, des
livres. 11 faut aussy une mer, des epieux, deux casques,
deux rondaches et des fleures^, des trompettes, un cor,
des chandeliers garnis de chandelles pour mettre sur
la table. 11 faut aussy une nuict au premier acte.

La Bagne de l’ouhly, piece de Rotrou

11 faut un palais, au înilieu du theatre, qui soit en
rotonde avec des hallustrcs. 11 faut une chambre garnie
d’une table avec un tapi dessus, un
chambre, un bassin alaver avec une aiguiere ou vase,

i l f a u t

t ab l eau dans l a
S

u n e s e r v i e t t e . P o u r l ’ a u t r e c o s t é d u t h e a t r e

qu’il yayt une grotte, fontaine, jardin, fleurs. Acosté
du jardin et du palais, il faut un eschalfaut tendu de
noir qui soit caché ;il s’ouvre au cinquiesme acte , a

Ja première sceiie.1
Ligdamon et Lidias, pièce de iNP Scudery ®.
Il faut, au milieu du theatre, un palais ou sénat fort

riche. De l’autre costé, un bois garny de fleurs, et dans
ledict bois il faut qu’il yayt place pour se pourmener.
Al’autre costé, il faut une prison, sous la prison u n

1 . F leu re ts .
2. Lolios 15 verso et IG recto. Comédie de llotrou, repr.

Acte I, scène 6, palais ;II, 6, chambre, bassin ;I, 1, jardin ;V, 1,
échafaud. Ou omel, II, 8, encre, plume, papier ;IV, 4, chaîne en or j
V, 2bandeau ;V, 8, trône.

Xajoute en marge «1635 ».
3. Folios 16 verso et 17 recto. Tragi-comédie de Scudery, repr.

1629 ou 1630. Acte V, scène 3, «maison pour trois juges »;H, L
bois ;III, 4, cachot ;IV, 3, .parc aux lions »ibarrière IVscçnodernière, temple, «la coupe sainte », anneau. On omet ,,>
e a u .

vers 1628.

e n

Xajoute en marge «1631 ».
5 b
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antr(‘ (Tou soi*l d(‘S lions, il faul d(‘S idiaisiu's ;(0. ronlrr
Ja prison, il faiil aiissy nn t(*ni])lo ou anhd :uin^ liai-
riero garnie d(‘ lialliisl r(*s, (‘t 1(‘ loul
aussy une eonpjx^ d’argent \(‘rineil doié (*l nin* hagin*
o u ( ‘ n i ( ‘ r a n d ( ‘ .

r a r l i é . 1 ! f a u l1
I

Madoiilhe, pièce d('
Au milieu, il faut un palais Itas, mais <pii soit, ricdic.

J1 faut un rocher pour m^>iilei' chîssus par deni<;rre,el.
autre on l’on faict paraisire un vais-

d(‘s peseheurs. des avirons,
M‘au jai'din garny de hal-

o M î i i o n l ( ●

d e s s o u s i l f a u t u n

s e a u , u n i ' i m u ' ; i i o u i '
l es h l le i s . I l f au t un

r s

■ V »

c r o c s , (

lustre; et <[ui soit eslevé de deux mareh(;s, eai'
dessus. Il faut un rondaehe ou il ya\i un ligi'»* point

>
; d

,4 ' .

U

devise. Acte preini(‘r, des rossignols, (‘l, au
l j ’ a c t ( ‘ d ( ‘ u x i ( ‘ s n i e , u n i n o u c l i o i r ( u i s a n -

d(‘ux ])oii!‘guinol Irs v[

■I

■V ’a \ a ‘ c q i i c s a

(●iii([uiesm(‘.
glanlé, une liague. lucasipn*,
des Irompettes.

a O

^ \
i

r‘C, V
<

;
; <

)
1

.1’ \
>

Folie; ele 'rurlupin, pieee- ele> .NF llarely '*.
(

y :a’- ●
t. a

f

<

Z /
1. C’esl-à-tlire, proljablemeul, la barrièn* garnie do balliisl i(‘s.
2. Folios 17 verso et 18 recto. Xrallril)U(i ad(‘ la (’diarnayo,

e.'osi en rralil ola Iratri-comrdie de ce nom (rAnvray, repr. vrrs 1028.
F. Jb)y, un Pamphlet (CAlexandre Hardip Uevne d'Histoire

c l l . a r n ' a s l c r.

m a i s .\
,1 *-ï - u :d

Vo y.
lltûraim <le la l'rance, juillet-elcce'mhre; 191.5, p.
the. French Tragi-Coinedij, Ballimoio, 1907, ]>. Fi8, Fi'.). Acte; IV,

'●ne 3. un i)alais ;III, 4, un licnniliip- (jiii ]>oiivail èire situé sur
une montagne comme celui de Lisandre et Callsle ■. 111. des pé¬
cheurs ;I, 3, un jiodin :V, 3, «le e9icvaller
un tigre sur son honclier »;1, 3cL V, 3, «
<■ moucln.ir plein ele sang », un anneau ;V, 3. on
111, 3, deux bagnes ;V, 3, une gnilare ;et la nuit ̂
nrencement ele la pie

3. Folios 18 verso et 19 recto. Pièce perdue de llarely. repr. entre
Iti'21-1G32. Voy. Higal, Alexandre Hardy, p. 73 e;t 2'20. l.e dessin
est reproelui tpar K. Magne, Gaultier-Carguille, Paris, 1910, p. 117.

r. ' , 2

S F (
U

f
qm ])orlo ]mnr sa maiapie
])ol ils oys(‘anx .) ;II, (j,

s(^ bal. Ori omri,
qni s(‘ fait au coin-

● t x
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7 1L A U R E N T M A H E I . O T

il faut (jue le theaire soit en j)astoi'alle ;et, au milieu,
des arcades de verdure :et, aun des costez, une mon-
taigne, un antre, ou l’on tire une flcche aun ours. De
l’autre costé, une fontaine ;au dessus de la fontaine,
un arbre fourchu ou l'on faict paraistre une nimphe
et le tout garny de verdure. Il faut un baston apicquer
des bœufs, deux carquois, deux arcs
une petite bouteille, des dards, des houlettes, un bâton
a b a t t r e .

e t uTie ca lebasse

Piranie et Tbibe(', pièce de AK Théophile’.
Il (aul, au milieu du theatre, un mur de marbre et

pierre lermé ;des baüustres ;ifaut aussy de eliasque
eosté deux ou t ro is
costez du theat

piramides. Des fleurs, une éponge, du sang, un poi¬
gnard, un voile. Un antre d’ou sort un lion du costé de
la fontaine, et \m autre antre al’autre bout du theatre
o u i l r e n t r e .

A u n d e smarches pour monter,
rc, un mûrier, un tombeau entouré de

Pandoste, première journée, pièce de M’’ Hardy”.
Au milieu du theatre, il faut un beau palais. Aun des

1. Folios 19 verso et 20 reclo. Tragédie de Théophile de Vian,
éerite entre 1021 el 1623. Voy. Laehèvre, Le procès du poète Théo¬
phile de Vlan, l'nris. Cliampion 1909 I. I, p. 5.99. Le <lessin en est,
leprodnil, par Pelii ,1c .lulleville, Histoire de la langue el de la litté¬
rature/rançaise, I. IV, p. 220. Acte 1. scène 1, mnr ;V, b/'
fcride en meures blanches »;IV. 1. toinheau de Ninns ;IV, 3, lion ,

sang ;on se serviL de l'éponge pour apporter le sang ;
I, poignard, voile; IV, 3, roche, ruisseau. On omet les nuits cie

l l - f ; i V . i ; V , i .
Xajoute en marge «1610 ». , .
2. Folios 20 verso et 21 recto. Pièce perdue de Hardy, eente

plus tard en 1632. Voy. Rigal, Alexandre Hardy, p. 543-549.

,I, ilcMirs,

a u



7 2 L E M É M O I R E U E M A H E L O T

i
I

cosLez, une grande prison ou l'on paraisL loni ('iitiin'.
Al’autre costé, un temple ;au dessous, une pointe* diï

une mer basse, des rozeaux cL marches d<*

î-

v a i s s e a u ,

degrez. Un rechaut, une aiguiere, un chappeau de*
fleurs, une fiole pleine de vin, un cornet d’encens, un
tonnerre, des fiâmes. Au quatriesme acte, il faut un
enfant. Il faut aussy deux chandcllicrs et des trom-

<

C
4

. I

pe t tes . i

O .

Pandoste, 2"^® journée, pièce de .NU Hardy h

Il faut deux palais et une maison de paysan et un '"i. t i ' 3
I

nb o i s .
t,V ‘ 4

9

Ozmin, piece de \P Hardy ' T
i Oi;r

J- r J

Il faut un beau jardin aun des bouts du théâtre, et,
de l’autre costé, une maison charnpestre qui soit belh*,

hameau dans un petit taillis. Au milieu du

t - s

i f .

*::î

proche d’un
theatre, un palais. Il faut aussy une besche, une serpe,

manteau de gueux et un chapeau de

O ,

des pierres, un
O

g u e u x a u s s y .
A i
O

La Cintie en vers, piece de iSP Hardy

Il faut un bûcher, que l’on faict paraistre au cin-
une eschelle et des maisons. Il faut pour

boureau des cordes et une barbe.

<̂ 4 I

1

quiosme actfi? i

I

u n

1. Folios 21 verso et 22. Pièce perdue de Hardy, écrile au plus
tard en 1632. Voy. Rigal, Alexandre Hardy, p. 543-549.

2. Folios 22 verso et 23. Pièce perdue de Hardy, écrite au plus
tard en 1632. Voy. Rigal, Alexandre Hardy, p. 549-551.

3. Folios 23 verso et 24. Pièce perdue de Hardy, écrite au plus
tard en 1632.

I

tI

,K . . .
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7 3I . A U H E . N T M A U E L O T

Leucosie, pièce de Hardy

Il faut que le thealre soit enrichy. Aun des costez,
une grotte d’ou l’on sort. Il faut deux navii-es, l’un pour
des Turcs, et l’autre pour des chrestiens. Il faut un
tombeau caché et qu’il s’ouvre deux fois. Le vaisseau
des ' l ' u rcs paraist au quatriesme acte, ou l’on tranche
une teste. Il huit aussv un brancart de dueil ou l’on
porte une femme sa

turbans et des dards pour les Turcs.
teste. Il faut des trompettes, desn s

La Follie de Clidamant, de Hardy L
Il faut, au milieu du theatre,

un des cos tez
un beau palais ;et, a

une mer, ou paraist un vaisseau garny
paraist une femme qui se jette

et, al’autre costé, une belle chambre qui
ou il yayt un lict bien paré avec des

de mats et de voiles,
dans la mer :

o u

souvre et ferme,
draps ;du S a n

La Moscovitle, pièce de Mr Garni L

Au milieu du theatre, Hfaut un beau palais, ou Uy
a\t deux belles chaii’es. Aun des costez, un boccage
faict de jongs ou roseaux ou se sauve une femme.

K^ de Mardv, ccrilc au plus tard
103.. Lu me servanl de celle uolice, j’ai pu prouver que la pièce

esl liree du roman grec, Clitophon cl Leue ppe Yov. ModemLanguage
luai 1912. Il n’y apas de dessin. “

Le loho 2b recto reste blanc.
2. Folios 25

e n

verso et 26 recto. Pièce perdue de Hardy, écrite au
plus lard en 1632. Le dessin en est reproduit par Perrin (voir ci-dessus, p. 10-11).

3. Une an ire main aajouté ces deux mots.
4. Fol ios 2G et 27 recto. Pièce perdue de Canu, auteiiiv e r s o

i n c o n n u .

O c

...
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TTAl’autre costé, un bûcher tendu de noir, deux fagots,
de la paille ;il faut qu’il soit caché et ne paroist qu’au
cinquiesme acte. Il faut une mer le long du tlicatrc, un
batteau, des avirons. II faut un tombeau et quatre
hommes pour le porter, une croix d’armes, des trom¬
pettes, un tambour, des robes de ducil, quatre carquans,
des rondaches, des fleurets, des bourguinottes, et un
flambeau pour le bûcher.

h .m ● t V 3

V

> . rv.ifc' -A/'
\ I

>
i ;

> 1 ij i . ■

' A »

■
w

s ; « ■ ) !; . v? f -

'"it k.'■*L
-. -●rTP, ^'

Felismene, pièce de Hardy \
\W'Il faut, au milieu du theatre, un palais, et, aun des

grotte et rocher, et, arautre, une belle

;

Qi

v ^ r y - A ;T ^ V

c o s t e z , u n e
chambre. Il faut aussy du papier, des plumes et de
l’ancre, deux sieges, des houllettcs et un flagcollct.

r f iI

-c»

»HÎA

1 \ . r ^ .
; 1 { M : L^eJ: :c- --v'. \

t i

/ ’-V
La Folie d’Ysabelle, de IVL Hardy 2.

Il faut que le theatre soit beau, et, aun des costez, une
belle chambre, ou il yayt un beau lict, des sièges pour
s’asseoir ;ladicte chambre s’ouvre et se ferme plusieurs
fois ;vous la pouves mettre au milieu du tbeatre si
vous vou lez .

1 i

■>à:iF ’-.r^-, - f..

r

/p». -- V \

il / ●

J ●

* r ' ï

* ' ' 4

Cornelie, piece de AF Hardy

1. Folios 27 verso et 28 recto. Tragi-comédie de Hardy, impr.
1626, dont le privilège est de 1625. Aclc II, palais ;V, 2, bois ;II,
3, maison de Félix ;III, 1, on écrit ;V, 2, troupe de bergers. On omet
la flèche de V, 2.

2. Folios 28 verso et 29 recto. Pièce perdue de Hardy, écrite au
plus tard en

3. Folios 29 verso et 30 recto. Tragi-comédie de Hardy, écrite
entre 1614 et 1625. Voy. Rigal, Alexandre Hardy, p. 69 et 79. Rigal
et Mantzius en ont reproduit le dessin (voy. ci-dessus, p. 11). Acte III,
scène 4,
habite »;II, 3, chambre de Cornélie ;I, 4, on se bal. Ou omet, IV,
3, un bois, des bagues, un lit ;II, 3, cordon de diamant ;I, 2, une

' W '

î
.t

f I
1 1:

■ t .

e u

ï
îI

" ^ 0
\ .

■ { \
\ ' r 1

l
1632. \●% ' X 2

^ VN .

f

'""V

A , .t S ’l
JK il

ce dévot Hermite, Qui sur ce roc voisin son domicile n - .
( (

>
V . -

JI V .
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7 5I , A U n E . N T M A H E L O T

Il faut, aun des bouts du theatre, un hermitage, et,
de l’autre costé, une chambre qui s’ouvre et ferme ;
des fleure ts e t des rondaches.

La Belle Egiptienne, de Hardy
Au milieu du theatre, il faut un palais. Aun des

costez, une tente avec de la paille, du sang, des linges,
un plat, un rechault et du feu dedans ;de l’autre costé,
une prison.

Première journée de Partenie, de NP Hardy “.
Il faut deux palais, une prison, deux flambeaux,

deux lances, des trompettes, du papier, des masques
pour se déguiser, des rondaches et des fleui’ets, un
rondache ou il yayt un portraict.

Partenie, seconde journée, de J\P Hardy
Il faut deux palais, une

un brancart, une teste feinte, un bassin, un licol, un
poignard, une fiolle pleine de vin ou d’eau, des trom-

cliambre fermée et un lict.

nuit. Le dessin indique deux maisons, dont la notice ne parle pas et
qui représentent, sans doute, la maison de Bentivole, I, 1, et celle
(l’Alphonse, IV, 1. , .

1. Folios 30 verso et 31 recto. Tragi-comédie de Hardy, écrite
entre 1615 et 1628. Voy. Rigal, Aleaandre Hardy, p. 71 et 80. Acte U,
scône 3, maison de Ferdinand ;111, 2, paille, tente, ou ̂
Clément, mordu par des chiens ;V, 4, geôlier. On omet, I, ',een
ducats ;IV, 5, valise, carcan, brasselct d’or, diamant, > >
nuit. ^ .

-2. Folios 31 verso et 32 recto. Pièce perdue de Hardy,
plus tard en 1632. Il se peut que le sujet de celte pièce r„„.
de Domilien. Voy. mon étude de cette question dans Modem
guage Notes, mai 1912. , .

3. Folios 32 verso et 33 recto. Pièce jierdiic de Harc}, écrite
plus tard en 1632.

a u
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pettes, un drap pour un onilire, des fiâmes et des soei-
s o n s

Astrée et Céladon, pastoralle
II faut, au milieu du théâtre, une fontaine, et deux

antres, acosté de ladicte fontaine, d’ou sort dos lions
et des licornes. Aun des costez du théâtre, Iti temple
d’Amour, et, de l’autre costé, le temple d’Astrée avec
de la verdure et du gazon. Au quatriesme acte, l’Amour
paraist en l’air ;il faut des esclairs, des tonnerres.
L’Amour revient encor au cinquiesme acte. I l faut
quatre chandelliers, une nappe sur l’autel d’Amour.
11 faut de l’ai'cançon, des socisons, un mouton, deux
petittes burettes de terre, trois chappeaux de fleurs,
une montaigne pour un berger qui se veut précipiter.
Il faut des arcs, des houllettes, des dards pour les bergers
et bergeres.

Z D
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servait pour les feux d’arlifice.1. Espèee de fusée dont on se
2. Folios 33 verso et 34 recto. Une autre main alli'ihue celle ])iècc

àtort àBaro. C’est la Tragicomedie Pastorale oà les amours d'Astrée
et de Céladon sont meslées àcelles de Diane et de Siloandre et de Paris
aoec les inconstances d'Hilas par de Rayssigiiicr, impr. en 1630.
Marsan en reproduit le dessin. Pastorale dramatique^ planche VI.
Acte IV, scène 2, la fontaine d’amour ;IV, 4, les licornes et les
lions ;V, 4, l’autel où l’on va sacrifier Silvandre doit èlie dans le
Temple d’An iu\ir ;I, 3,
IV, 4, TAmour apparaît
IV, 4, des flammes ;II, 2, agneau noir, lait préparé ;les chapeaux
de fleurs sont pour les trois jeunes filles de la pièce ;IV, 3, «voicy le
roc d’où te précipitant »:la pièce est pleine de bergers et de bergères.
On omet, II, 2, «ce tombeau solennel )) ;V, 4, couteau, agate ;I, 1,
lettre ;I, 3, rouleau sur lequel on aécrit des stances.

3. Folios 34 verso et 35 recto. Une autre main l’attribue aCor¬
neille, ce qui afait croire àÉ. Perrin que c’est VIllusion comique.
Grâce àcette attribution âCorneille le dessin aété publié par Perrin
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le Temple sainet de la deesse Ast
des tonnerres ;V, 4, l’Amour reparaît ;
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Au milieu, il faut un palais bien orné. Aun costé du
theatre, un antre pour un magicien au dessus d’une
montaigne. De l’autre costé du theatre, un parc. Au
premier acte, une nuict, une lune qui marche, des
rossignols, un miroir enchanté, une baguette pour le
magicien ;des carquans ou menottes, des trompettes ;
des cornets de papier, un chapeau de cipres pour le
magicien.

Aretaphil le, piece de Durier

11 faut, au milieu du theatre, un
y a y t u n t o m b e a u e t d e s a r m e s

palais caché, ou il
,de la bougie, des

et Petit de Julleville. Voy. ci-dessus, p. 11, 21-25, où j’ai prouvé qu d
sagit de la Bélinde de Hampalle, publiée àLyon en 1630, dans
lac[uelle je trouve, acte II, scène 3, «mon propre palais »;I, 2, caverne
d’un magicien ;I, 1, bois, nuit, cri des hiboux, «ce miroir divin par
mon art enchanté ». Le magicien pourrait faire marcher la lune, puis¬
qu’il nous dit :

(( Cest dans ce mosrne Ir)1s cpie mes charmes teriiblcs
Atlircnt des enfers les démons plus liorribles....
Obscurcissent la lune et font paslir les astres »;

qu’on des tache vos fers »;V, 2, les Irompettes peuvent serv
a1entrée victorieuse du roi, accompagne par ses
de papier contiennent la poudre magique de I, 2, ainsi qu’on se sert
pour Pandoste d’un cornet d’encens.”

Xajoute en marge «1631 ».
1. holios 35 verso et 36 recto. Tracri-comédie de Du Ryer, repr.

vers 1628. Voy. É. Rov, un Pamphlet d'Alexandre Hardy, Bemw
dlhslou-e lillcrairc de 'la France, juillcl-(lccem6rc 1915, p. 5i-
yle V, scène 3,loiubcau, des armes, des «draps noirs pleins de
larmes », «le sonci croît lonjours », des flambeaux, des autels ;
I, 7, palais ;III, 2, tour ;I, 1, chambre ;IH, 2, üfait
on amène un prisonnier ;II, 4, une fiole ;IH, «’tc fiole ;\e
lieros victorieux porte probablement le chapeau de f*®'*’’® ’’]
«une corde... un papier est au bout ». On omet, , > lois>ni, 8, coupeau ;III, U, jardin ;I, 2, miro.r, diamant,^f», barbe fausse ;IV, 8, ruisseau dans les rues, feux aux fenetre ,
III, 3, échelle de corde et lime ;IV, 7, nuit et clair de lune.

V, 3 i r

gardes ;les cornets

5 d
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J .
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larmes du soucy, deux piramides ardantes. Au devant,
de ce palais, un autre palais pour un roy. Aun des
costez du theatre, une grande tour, et, de l’antre costé,
une chambre fermée ;des 1aideaux, une table, di's
flambeaux dedans la chambre. Au troisiesme acte, il
se faict une nuict. Il faut des menottes ou chaisnes,
deux fiolles, un chapeau de fleurs, une ficelle ou F
a t t a c h e u n e l e t t r e .

!■
l

}

O U

1
o c

I -

c
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L’inceste supposé, piece de Hardy 2,
Ci f '

Il faut, au milieu du theatre, une chambre funèbre,
des costez ou il yayt *une piramidc pleine de

n o i r a v e c
m o n i e

p :

a u n

bougies et un cœur dessus, le tout tiuidu de
des larmes. Aun des costez, un lierinitage ou l’on

QI
' « C

?■

et descend. Ladicte chambre s’ouvre et ferme
cinquiesme acte. Il faut aussy des dard et javelots.

a u
h

t e

Poliarque et Argenis, de AP’ Durier^.

1. Symbole destiné aux monuments funèbres.
2. Folios 36 verso et 37 recto. Pièce perdue de Hardy, écrite au

plus tard en 1632. Voy. Rigal, Alexandre Ilardij^ p. 551-554.
3. «Sur un des côtés de lacpielle il yait », explirpic Rigal.
4. Folios 37 verso et 38 recto. Du Rycr écrivit une tragi-comédie
deux journées, dont la première, Argênis et Poliarque, fut r\

primée en 1630, la seconde, Argents, en 1631. Ici il
blement que de celle-ci, qui peut se rcj'u’éscnlor seule. Voir
Pierre Du Bijer Drarnatist, Washington, 1912, p. 45. L’autel, l’en¬
cens et cétéra se trouvent dans Argents et Poliar(ine, acte V, scène 3,
dans Argénis, II, 5;les trompettes dans Argénis et Poliarque, V, 4,
dans Argénis, III, 1. Mais on trouve seulement dans Argénis le «feu
d’artifice sur la mer )) (IV, 1), la grotte (II, 3), la «tète feinte sur
lance »(III, 1). Mahelot omet la lettre et le pa([uet iVArgénis, V, 2
et 5;mais il omet dCArgénis et Poliarque des choses d’une plus
grande importance, le portrait de 1héroïne (1, 1), la chambre dont,

enfonce la porte (IV, 2) et celle où le roi se trouve dans un lit
(IV, 3).

Xajoute en marge
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Il faut, au milieu du theatre, un autel fort riche, deux
flambeaux et des lumières, un rechaut, de l’encens.
Aun des costez du theatre, un feu d’artifice dans une
mer et caché. De l’autre costé, une grotte. Une lance,
une teste feinte et des trompettes.

Les Trois Semblables

Il faut que le theatre soit en pastoi’alle ala discrétion
du feinteur. Il faut trois habits, trois pattins semblables,
des amplastres, deux barbes et deux béguins de
fariné de la farine, une ceinture fort longue remplie
de chiffons, navets, racines, oignons,
patéz, gastcau, tarte, bourse de jetions et une lettre
de papier fort large et salle au bout de la ceinture. Plus,
des dards, des houllettes pour les bergers et les ber¬
gères, avec les trois chappeaux semblables qui sont
d’avecque les habits.

L’Infidelle Confidente, de AF Pichou
Au milieu du theatre, il faut un palais. Aun des costez

du theatre, un puys. Acosté du puys, un chasteau avec
un pont levis. De l’autre costé du theatre, un jardin ou
1on monte une marche ou deux. Auprès le jardin, une

ciboul les, aux.

1653 »et «les
’ i l n ’ e n e s t1. Folios 38 verso et 39 recto. Xajoute en marge «

Trois Orontes, de Bois-Robert », mais Tonner amontré qn
neu ;voy. Fr. Le Melel de Boisroherl als Dramatiker, Schkeml
Leipzig, 1907, in-8, p. 60. La pièce est la pastorale perdue dun autei
inconnu.

2, Fcirccui’
3. Folios 39 verso et 40 recto. Tragi-comédie . \ 1

en 1631. Acte V, scène 1, palais ;III, 1, P îts ;HI, 2-\’ i’ 3’jaiHlin ;II, 3, maison, Lnètre, «fdet où sa lettre attachée ,1, d,
IL 3, III, 1, il fait nuit ;V, 3, barrière d’une hee et
omet, 1,1, papier ;IV, 4, bois ;III, 4, bague ;\,3, carie .

trompettes. On
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t

ma ison et une fenest re ou se donne une leLtve. 11 faut

une nuict au premier acte et au second. 11 faut aussy
une barrière et des trompettes.

Agarite, piece de Durval
Au milieu du theatre, il faut une chambre garnie

d’un superbe lict, lequel se ferme et ouvre ({uaud il en
est besoing. Aun costé du theatre, il faut une l'ortci'csse
vieille ou se puisse mettre un petit batteau, laquelle
forteresse doit avoir un anti’e ala hauteur de l’homme,
d’ou sort le batteau. Autour de ladicte forteresse, doit
avoir une mer haute de deux pieds 8pouces, et, acos le
de la forteresse, un cimetiere garny d’une cloche et de
brique cassée et courbé trois tombeaux et un siégé.
Du mesme costé du cimetiere, une fenestre d’ou l’on
void la boutique du paintre qui soit al’autre costé d
theatre, garnie de tableaux et autres peintures, et,
costé de la boutique, il faut un jardin ou bois ou il y

\

i
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1. Folio 40 verso et 41 recto. Tragi-comédie de lJurval, dont le
privilège date du 13 mars 1635. Rigal en reproduit le dessin dans
Théâtre français a^ant la période classique. Acte V, scène dernière
lit; IV, 3, château, tours; III, 2, bateau, fleuve,
brique. C’est, ie pense, la tour de ce clocher anlifpie

X

s o n

u n

mura i l l es de((

voicy les
monuments où ie me dois asseoir »;II, 3, clocher ruineux ;I, 2, le
père de l’héroine la regarde par une fenêtre pendant ((u’ellc (
des tableaux dans la boutique d’un Flamand ;IV, 3,
«feux arclens qui font un peu de iour »;III, 3, ballet des
vents, où figurent un «moulin qui nous résisté )), des vases
beau, des chandelles et probablement des ailes et des perruques,
quoiqu’on n’en parle pas ;IV, 3, Célidor en pèlerin, bourdon ;II, 3,
cocher ;III, 2, nuit. On omet, II, 1, livre ;II, 3, lett
des instrurnens )>, coups de pistolet ;IV, 1
crocs, seau, branche d’osier ;IV, 3, rochers.

Xajoute en marge
2. C’est-à-dire, un clocher de brique cassé et courbé.

)), ((

e x a m i n e A

nparc ;III, 2, » V

q u a t r e -
u n fl a m -

î

i5

f
re ;III, 3, «son

poisson, vêtements,
i f
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ayt des pomes, des grinions. Des ardans ;un moulin
habits de ballet, des fiolles, des aisles pour les vents,
des perruques de fdace, deux flambeaux de cire, quatre
flambeaux d’etain garnis de lumières ;une robe d’her-
mitc, le mentelet et le bourdon ;un manteau de cocher
et le foit “aussy ;et une nuit.

La Prise de Marcilly, de
Au milieu du theatre, il faut la forteresse de Marcilly,

haute de cinq pieds, ou se livre l’assaut, au cinquiesme
acte, des enseignes, des tambours, des trompettes, des
cercles d’artifice, quelques autres petits feux. Au
dessous de la forteresse, forme de chassemate dans la
contrescarpe ;aladicte casemate il faut une grille qui
s’ouvre et ferme. Aun des costez du theatre, il faut une
t e n t e d e u n e c o r d eguerre, un paccage une tour.

en avait dans le1. Un moulinet pour le ballet probablement. Il y
ballet du duc de Vendôme, dansé en 1610. Voy. La Croix, Dallets et
mascarades de cour̂  Genève, Gay et fils, 1868, t. I, p. 254.

2. Un fouet .
3. Folios 41 verso et 42 recto. Une autre main ajoute «d’Urval »,

mais c’est Dorinde, tragi-comcdie d’Auvray, dont le privilège est du
30 mai 1631. Dorinde est le nom trouvé àl’index du manuscrit. On
appelle la pièce la Prise de Marcilly parce que le siège de Marsilly
en est Tévénement capital. Quand de Beauchamps parle d’une pièce
de ce nom-ci, il ne fait que de citer Mahelot. Acte V, scène 2, on
assiège Marsilly ;V, 4, drapeaux, on sonne l’assaut ;IV, 1, flam¬
beaux ;V, 3, on se sert probablement de la grille pour montrer
l’héroïne, qui est dans Marsilly ;V, 1, tentes ;IV, 2-4, on descend
dune tour par une corde nouée et se met dans un bateau, qui se
Irouve, sans doute, dans le paccage ou passage ;IV, 1, bois, rochers ;
III, 2, chateau ruiné, pasteur, fleuve ;IV, 4, bateau, avirons ;III,
des oiseaux chantent ;IV, 1, chien, coqs ;III, 2, il fait nuitj \,/,
lete de Polemas qu’on apporte sur une lance. tt oi4^+

On omet, I, 1, miroir, bracelet, éventail, mouchoir ;II, -, lettre ;
II, 4, montre ;IV, 1, son d’une cloche ;IV, 2, portrait ;\,6, cartel.

4. Un passage. Voy. ci-dessous, p. 83.
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«

nouée pour descendre de la tour, un pont levis ({ui se
lâche quand il est necessaire. De Tautrc costé, un bois
et une grotte, case de bergere, une mer. Un battcau,
deux avirons, des rossignols, des coijs, des chiens, une
nuict, une lance et une feinte teste. V

L’Ipocondre, piece de Rotrou i

Il faut, au milieu du theatre, une chambre funèbre
et trois tombeaux avec quantité de lumières aidantes,

ladicte chambre s’ouvre et ferme quand il en

c I

e t q u e
est besoing. D’un des costez du theatre, forme d’une
maison assez belle avec deux chaires ou l’on s’assied

1

dedans, et, du mesme costé, au quatriesme acte, un
arbre ou l’on lie un page. De l’autre costé du thealre,

bois, un antre, forme de fontaine, et du gazon ou
tapit ou se repose une dame du mesme costé du bois.
Plus, il faut une chaisne, une bourse, une liaguetle,
deux draps pour des ombres, un pistollet, des fleurel.s
e t des rondaches .

O *

t

U 1 1

,*

■ ' y ' yV ■ 'J .

‘ . 1 ^
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Les Travaux d’UIisse, de Diirval

1. Folios 42 verso et 43 recto. UHypocondriaque ou le Mort amou¬
reux, tragi-comédie de Rotrou, repr. en 1G28. Acte V, scènes 1-ü,
ti*ois cercueils dans une chambre; IV, 3, 4, les parents de Pcrsidc
semblent être assis ;V, 2, on lie un page àun arbre (Mabclot se
trompe sur l’acte); II, 1, bois, Cléonice dort; V, 2, joyaux, chaînes ;
III, 4, Célindc devineresse, qui se sert, sans doute, d’une baguette ;
V, 6, ombres, on tire un coup de pistolet ;II, 3, trois hommes se
battent. On omet, I, 1, bracelet de cheveux ;II, 4, lettre ;V, 6,
luths ;IV, 2, lit.

Xajoute en marge «1631 ».
2. Folios 43 verso et 44 recto. Tragi-comédie de Diirval, impr.

en 1631. Acte III, tourments d’enfer ;V, 5, «le Soleil en son char
de lumière », «Jupiter en son throne de gloire »;III, 3, Sisiphe
travaille «contre-mont »;I, 2, vaisseau, le palais d’Antifate, «bâti
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Au uiilieii du théâtre, il faut uu enfer caché et les
mesnies tourmens d'enfer. Au dessus de l’enfer, le
ciel d’Appolon, et, au dessus d’Appolon, le ciel de
Jupiter. Acosté de l’enfer, la montaigne de SisiiDhe, eL,
de l’autre costé, le jardin d’Esperide. Acosté du jardin,
le paccage ^du vaisseau. Al’autre costé, le palais île
C.irce. J^a sortie du vaisseau se faict entre le mont de
Sisiife et le palais d’Antifate. Une mer ;auprès, le .
fleuve du Stix ou Caron paraist dans sa barque garnie
d’un aviron ;le tout se cache et ouvre. Trois casques
garnis de leurs visicres en porc, six queues de sereines,
six mii’oirs, des aisles pour Eollc, une verge d’argent,
une verge dor, un pot de confiture, une serviette, une
fourchette,

<
I

un verre, du vin, quatre chappeaux de
cijDi’es, deux de fleurs, une fleur de molly, ehappeau de
Mercure, caducé et des tallonnierres, im foudre, un
sceptre de Pluton, coui’onne, abre doré dans le jardin,
vents, tonnerres, fiâmes et bruits,
Sisiphe, un artifice dans l’antenne du vaisseau d’Ulisse.

i

c a i l l o u p o u ru n

La force du destin, de ]\P Baro

de leurs os »;IV, 2, Proserpine donne àUlysse une feuille de l’arbre
dore du jardm d’tlesp,-rides ;II, 2, vaisseau, palais de Circc ;V, 1,
amer ;JH, 1, |c Siyx, Caron, une rame ;II, 2, Circé, trois porcs qui
Jev,c,des 1,. V. 1, 1, Édc ;II, 1. 2, u..c
l.agiicllc est aCn-cc, l’aulrc est probablement àÉolo ;II, 2, «fru.els
corilils, pasLcs snccrccs, vin »;V, les chapeaux de cipres ci de
Için-s Cl les miroirs sont probablement aux six sirènes ;H, celleblanche fleur... moly », Mercure, «esclair de tonnerre »;Hb ->
Pluton, sceptre ;IV, 1, branche de peuplier en forme de couronne ;
B,2, arbre doré ;V, 5, vents, tonnerres, bruits ;III, 3, la «masse de
pierre »de Sisiphe ;V, 5, des flammes se voient sur le vaisseau
d’Ulysse. On omet IV, 2, o

1. CesL-à-dire le passage.
2. Folios 44 verso et 45 recto. Pièce perdue de Baro.

c h a i r e d ’ é b è n e » .

iL
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Au milieu du theatre, il faut une chambre garnie de
ballustres ajour, forme de salle garnie de sieges ou l’on
peint une dame, un chevallet, pallette, pinceau, appuy
main, couleur, cire pour attacher un petit portrait.
Acosté de laditte salle, la maison du pere praticien
deux sacs de procès, une ecritoire. Aun des costez du
theatre, une
chappeau de lierre,
berceau de verdure. De l’autre costé du theatre, il
faut une hostellerie ou il yayt un ecriteau, «Chambre
garnie alouer », quelque enseigne. Auprès de la porte
de l’hostellerie, il faut forme de borne pour pendre le
capitaine par le poing aune corde en l’air ;une eschelle
et une chandelle dans un papier faict en lanterne.

La Filis de Scire, de Pichou

Au milieu du theatre, il faut un temple, et, au dessus
du temple, faire pai’aistre la Nuict dans son char dessus
un pivot tiré par deux chevaux, et faire paraistre la
nuict, et, le jour venant, faire jouer les rossignols.
Au deux costez du temple, des antres de verdure, ou
passent des bergers et bergeres. Aun des costez du
theatre, forme de fontaine en grotte, coulante ou de
peinture. De l’autre costé du theatre, il faut un bois

1. Folios 45 verso et 46 reeto. Pastorale de Pichou, tirée de
l’italien de Bonarelli, impr. en 1631. Acte V, scène 5, un temple ;
la Nuit récite le prologue, qui commence, «Demeurez, mes vistes
chevaux »;I, 1, il fait jour, «le Zephire adesia resveillé les oyseaux »;
II, 2, antres, bois ;I, 1, eaux ;III, 6, bel arbre ;IV, 4, «coupe ces
branches, Nise »;III, 3, dard ;IV, 4, on apporte un agneau ;III, 4,
deux cercles qui se réunissent ;III, 3, «ce cornet ... elle en porte un
plus beau ... àla chasse »)III, 5, une fiole; III, 6, «ce peu d’eau ».
On omet, I, 2, hameçons ;III, 5, herbes.

Xajoute en marge «1631 ».

'
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taverne garnie d’enseigne et bouchon,
forme de petit siégé en terrace et
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de verdure en portique, un arbre, et une serpe pour un
paysan pour couper les branches de l’arbre. Des dards,
des houllettes et un aigneau qui soit en vie, deux car-
quans d’or joincts ensemble qui se séparé quant on
veut, un cors de chasse, une fiolle, du vin et de l’eau.

L’Heureuse Constance, de i\L Rotrou

Aun costé du theatre, il faut une chambre gai'nie
d’une table, chaire, tabourets, tableaux, peinture,
miroirs, tapi sur la table. 11 faut un bassin d’argent,
une coui'onne impcrialle au cinquiesme acte. Pi'oche de
la chambre, une sortie d’un roy en
Al’autre costé du theatre, il faut un beau palais garny
d’une chaire abras ou se sied une reyne, et, acosté du
palais, il faut un village. Deux habits de pelerines et
deux bourdons. Au milieu du theatre, un paysage en
bois, antre,

forme de palais.

,rocher, pour faire paraistre
marchand, trois ou

u nc a v e r n e

pays esloigné. Une barbe pour un
(juatre lettres de papier et des trompettes.

Clitophon, de Du Ryer
1. Folios 46 verso et 47 recto. Tragi-comédie de Rotrou, dont le

privilège fut obtenu le 27 novembre 1635. Sliefel croit qu’on la
représenta pour la première fois en 1635, mais il ne donne pas de
preuves qui vaillent. Sa présence dans cette partie du Mémoire
indique qu’on la joua en 1633 ou 1634. Acte V, scène 2, la chambre
du roi da7is laquelle sc trouvent une table et un bassin, «où est la
couronne »;II, III, on représente les cours du roi de Hongrie et de
la reine de Dalmatie ;I, 1, villageois ;V, 3, deux femmes deguisees
en pèlerines ;I, 3, paysage cbampt'tre ;V, 2, un
marchand ;II, 2. billet ;IV, 5-7, deux billets ;V, 2, billet, les tiom
pettes sont probablement aux soldats du roi. On omet, 1, ci, deux
moucho i rs .

Xajoute en marge «1636 ». . , r >
2. Folios 47 verso et 48 recto. Tragi-comédie de Du Ryeî  repr.

vers 1628 ou 1629. Acte V, scènes 7-11, temple et autel de Diane ;
6 b
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Au milieu du theatre, uu temple fort superbe, qui
sert au acte, est le plus beau du theatre, enrichy de
lierre, d’or clinquant, balustres, termes ou colomnes,
un tableau de Diane au milieu de l’autel, deux chan¬
deliers garnis de chandelles. Aun costé du theatre, il
faut une prison en tour ronde ;que la grille soit fort
grande et basse pour voir trois prissonniers. Acosté de
la prison, il faut un beau jardin spacieux orné de bal-
lustres, de fleurs et de pallissades. De l’autre costé du
theatre, il faut une montaigne eslevée ;sur ladicte
montaigne, un tombeau, un pilier, un carquan, et un
autel boccager de verdure et rocher, ou l’on puisse
monter sur ledict rocher devant le peuple. Acosté du
rocher, un antre, une mer, un demy vaisseau. Sous le
rocher, faire paraistre une prison pour deux personnes,
qui soit cachée. Il faut du sang, des esponges, une petite
p e a u p o u r
chapeau de fleurs, un flambeau de cire. Il se fait une
nuict, si l’on veut. Il faut des turbans pour des Turcs,
des dards, des javelots, tambours, trompettes, des
chesnes, des elefs, une robe de conseiller, deux bour-
guinottes, de la verdure, une lanterne sourde et une
chandelle dedans.

0;

faire la feinte du cou du sacrificateur, u n

V, 2, prison où se trouvent Clitophou, un captif et un geôlier, appelée,
IV, 13, «affreuse tour I, 3, jardin ;II, 9-III, 1, autel et tombeau

la montagne pour le sacrifice de Lucipe ;III, 3, antres ;I, 6,
vaisseau sur la mer ;. II, 6, Clitophon et Lucipe en prison ;III, 2,
«il remplit de ce sang cette peau )) ;I, 7et III, 1, nuit ;III, 3, des
Égyptiens, amis du héros, se battent avec des pirates, qui sont pour
Mahelot des Turcs, quoique 1histoire se passe vers le troisième
siècle ;V, 7, tambours ;III, 3, trompettes ;V, 2, chaînes ;II, 6,
clefs ;V, 2, un juge ;III, 2, il est probal3le qu’on se servait ici d’une
l a n t e r n e .

s u r
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La S i l van i re , de Ma i re t

Aun costé du theatre, il faut un rocher en forme d’un
antre, ou l’on puisse monter deux marches ou trois,
un plafon ou l’on met un tombeau et une femme dedans
couverte d’un linceul. Il faut que l’on tourne autour
du tombeau, s’il se peut, et une entrée derrierre pour
mettre cette femme dans le tombeau ;il faut qu’il soit
caché de toille de pastoi'alle. Au pied du rocher dont
nous avons parlé, il faut
miroir que l’on casse sur le theatre. Au milieu du theatre
il faut porticles, fontaine
costé, forme de ruine et antre, bois en pastoralle, et
tout le theatre en verdure. Il faut des dards, des hou¬
lettes, deux poignards ;et une gondolle pour un des
bergers.

ruisseau ou l’on jette unu n

pastoralle. De l’autree n

La Céliane, de M'' Rotrou

Il faut, au milieu du theatre, façon de grand bassin
1. Folios 48 verso et 49 recto. Tragi-comédie pastorale de Mairet,

repr. en 1630. Le dessin en est reproduit par Marsan, Pastorale dra¬
matiquê  planche VII. Acte I, scène 1, «Cachons-nous, ie te prie,
au creux de cette roche \, 2, sépulcre où l’on met Silvanire ;III, 6,
on casse un miroir dans un ruisseau ;toute l’action se passe dans une
^ret , , 16, temple ;V, 2et 4, poignards ;V, 2, esquif de pêcheur.Un omet 1arc, le flambeau et le bandeau de l’Amour honnête, qui
fait le prologue ;V, 1, une nuit ;V, 2, un «flaccon d’estain», une
pierre ;V, 3, un drap ;V, 7, une corde pour lier Tirinte.

Aajoute en marge «1631 »
troô50 recto.' Tragi-comédie de Rotrou, repr. vers
1632 ou 1633. Acte I, scène 2, bois, rocher ;V, 5, une chambre qui
«se ferme »;V, 1, tapisserie ;V, 3, on écoute àune porte ;IV, ,
ogis ;II, on peut se servir de deux sièges ;I, 2et II, Ud<;s rossigno
qui peuvent figurer aussi au troisième acte ;IV, 3, pâmer ceeur ,
où se trouvent lis, soucis, œillets, roses ;IV, 5, verre de poison.
On omet, II, 2, lit ;II, 3, nuit ;III, 2, poignard.

Xajoute en marge «1637 ».
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' ^ A

de fontaine dans une grotte peinte en perspective;
au devant, trois portiques peints en verdure ;au por¬
tique du milieu, des Lallustres de blanc et noir. Acoté
du theatre, une belle salle en forme de hulct pans
garnie de ballustres tant par haut que par bas ;une
porte qui se ferme ;acoté de ladicte porte, une maison.
Dans ladicte salle, il faut une table, deux chaires ;la
salle tapissée de tableaux, de bras d’or bruny \deux
flambeaux d’argent sur la table et un tapy dessus la
table. Al’autre costé, une fontaine en pyramide garnie
de ballustres de blanc et noir ;auprès de la fontaine,
deux sieges pour deux acteurs ;tout le reste, antres,
grottes et bois de haute futaye. Au premier acte et
au 3°^®, des rossignols. Un panier garny de son ance et
des fleui’s dedans, comme des lys, des roses, des soucys,
des œillets et autres, si l’on veut. Il faut aussy une fiollc
e t du v i n dedans .

L’Heureuse Tromperie, de de Bois Robert “.
Au milieu du theatre, il faut un beau palais, et, aun

coté du theatre, une chambre et une tour avec une
fenestre ;pour descendre et monter, il faut une echelle
de coi’de ;au bas de ladicte chambre, deux ou ti'ois
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1. «Les chandeliers qu’on applique contre les murailles et qui ont
la figure d’un bras ». Furelière, Dictionnaire, elle par Dacier.

2. Folios 50 verso et 51 recto. Pymndre et Lisimene ou la belle
Lisimène ou l’Heureuse Tromperie, tragi-comédie de Boisrobert,
repr. vers 1630-1631. Acte V, palais ;II, 2, chambre, tour, fenêtre,
échelle ;II, 6, on monte ;III, 1, on descend ;II, 5, jardin ;I, 5,
palissade ;III, 5, une prison pour Pyrandre et une autre pour
Orante, un geôlier ;IV, 3, il est assis ;II, 3, flambeaux ;II, 2, page ;
III, 1, deux poignards ;III, 4, lanterne ;II, l-III, 5, il fait nuit ;
I, 4, lettre ;V, 2, «juge criminel »;V, le roi est sur la scène. On omet,
III, 5, bague, bâton,; IV, 4, écus.
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portiques eu jardinage et pallissade, l'Ieurs et
Ladicte chambi'e doit estre ajour de ballustre et la
tour aussy doit estre ronde, soit en peinture ou ronde.
De rautre costé du tbcatre, il faut deux prisons, une
porte qui tient des prisons, un siégé ou se sied le
geôlier. Il faut un trousseau de elefs, deux flambeaux
d’argent ou d’étain garnis de cbandelles, un flambeau
de cire pour un page, deux poignards, une lanterne
sourde et de la bougie, une
du 2*^^® acte et dure jusques au 3™® acte, une lettre
fermée, une belle soutane et une robe de damars, une
chaire pour un roy au cinquiesme acte

r u i t s .

!

n u i c t a u c o m m e n c e m e n t

Les Menccbmes, de Rotrou

Il faut le tbeatre en l'ues et maisons. Aune des mai¬
sons, il faut une enseigne de trois croissants ou autre,
il n’importe. Il faut un poinçon de diamant. Il faut un
carquan garny de sa cbaisnc pour un
aussy deux barbes semblables, des bâtons abatre,
une bource, des jettons, un petit bâton pour porter
la main, un trousseau de clefs, deux serviettes et quatre
plats pour le cuissinier, et c’est tout.

I

esc lave. I l fau t

a

acte. Un robeUn roy au cinqnicsm® ●'UUne au Ire main ajoute,
de damars i;. ● > i p i +

2. Folios 51 verso et 52 recto. Comédie de Rotrou, tc
repr., selon Slielcl. o„ 1631, Impr. en3 plUtrois maisons privées et une ‘ pour̂ les frèresdiamant ;V, 7, eselave en chaînes ; , ^3 . 2, deux scr-jumeaux ;V, 7, bâtons ;II, 3, argent ;^,1, c,
vielles et des plats.

Xajoute en marge

m o i n s

1636 ».
6 c

L
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Le Romant de Paris, de AP Des Bruyères
Au milieu du theatre, il faut une perspective en

fontaine, quatre rangs de ballustres. Acosté, il faut un
tombeau superbe ;autour du tombeau, trois pyra¬
mides ;le tout enrichy d’or, couleur, diamants, le tout
dans une grotte de verdure, le tout eslevc de deux ou
trois marches. De l’autre costé du theatre, il faut un
jardin garny de verdure et fleurs. Auprès du jardin,
un siégé, pour asseoir une femme. Une barbe pour une
femme, un plastron feint pour tirer du sang du corps,
une epée adessein et du sang pour la feinte.

r

I ,!

1̂-
J’ A
%

I
I A

v :

La Silvie, de iVP Mairet i
1

I r

Pour la décoration, il faut, au milieu du theatre.
palais enchanté ;aun costé du palais, un autel :qui

ne paraissent qu’au cinquiesme acte. Du mesme costé
de l’autel, une fontaine, forme de jardin, abres, fruits,

et fleurs. Proche de la fon-

u n

■'?o r a n g e s , p o m m e s , p o i r e s
taine, deux sieges ou s’assied un berger et une bergere.
Il faut aussy, du costé de la fontaine, des bleds, et,
de l’autre costé du theatre, des antres, grottes, fruits.

i';.
?

i
c

. i

h

\dgnes, raisins et verdure. Devers le coupeau de l’antre O
●flt ●

● ‘ 7

1. Folios 52 verso et 53 recto. Pièce perdue de Des Bruyères,
Il s’agit probablement de Thistoirc de Paris eta u t e u r i n c o n n u .

d ’ Œ n o n e .
2. Folios 53 verso et 54 recto. Tragi-comédie pastorale de Maircl,

repr. en 1626 ou 1627. Le dessin en est reproduit par M. Marsan
comme frontispice de son édition de La Syhie, Paris, 1905. Acte V,
scène 2, château enchanté, autel ;III, 2, fontaine, arbres, fleurs; III,
3, deux sièges ;V, 1, blé, bocage, vigne ;V, 2, il fait nuit, «coup de
tonnerre », dards, «ce cristal ... àla voûte attaché ». On omet, I, 1
c( petit tableau dans un escu »;I, 2, bouquet ;I, 5, rossignols ;V, 1,
rang de montagnes ;V, 2, bouclier.

Xajoute en marge «1634 ».
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i
et de la grotte, des fiâmes. Il faut une nuict au cinquiesme
aete, un tonnerre, des éclairs, des socisons^, des dards,
d e s h o u l e t t e s e t u n m i r o i r e n c h a n t é .

Ci'iseide et Arimant, de Mairct
Au milieu du theatre, il faut un tombeau nonmé le

Tombeau des deux amans, qu’il soit enrichy de l’ih-
vcntion du feinteur, eslevé de trois ou quatre marches,
force or, clinquant et peinture, appuy de balustres.
Auprès dudict tombeau, il faut un petit autel sur lequel
il faut des lumières, des fleurs, un chapeau de fleurs pour
un sacidhcateui’ et un mouton feint. Ledict tombeau et
1autel ne paroissent cju’au cinquiesme acte. Aun costé
du theatre, il faut
couverte de chaume, dans un bois ou paraist de la
lumière par ladicte fenestre du paysan. Du pain, du
vin, un verre, une serviete. De l’autre costé du theatre,
forme d’un antre, d’un rocher et poi’tail de verdure.
Une chaire au milieu du theatre pour un roy. Plus,
faire jouer des rossignols au troisiesme et quati’iesme
acte ;et des cordes

de paysan qui soitu n e m a i s o n

a u s s y .

La Folie de Cardenio, de ]\P Pichou

hVoy. ei-dessus, p. 76, n. 1.
J. Folios 54 verso et 55 recto. Tragi-comédîc de - p

1625 ou 1626. Acte scène 3, «tombeau des amans », autel, sacn ̂
cateur ;IV, 3, bois ;III, 1, logis, lumière, pain, X»'^t t ^
III, 2, IV, 2, oiseaux ;IV, i, «Soldais, liez-lcs-moi ». O»
lettre ;II, 2, diamants ;III, 1, nuit ;V, 3, Ve nrXble-
mdiquée par le dessin et qui manque àla liste, represe
ment les prisons de I, 2et II, 2. , é c r i t e

3. Folios 55 verso et 56 recto. Tragi-comédie e „̂„lotère *vers 1628, impr. en 1629. Acte II, scène 1, logis ;II ,,Fernand'V, 2, taverne dans un bois ;III, 6, «lance àla main »;IV, /, e

L
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Au milieu du theatre, forme de palais rusli([uc ala
fantaisie du feinteur. Au costc gauche du ihealre’,
une hermitage haute eslevée, (M, dessous, un antre.
Il doit avoir entrée devant et dcn-iere rhermitage. De
l’autre costé du theatre, un bois, une maison dans
ledict bois. Il faut aussy une lance, des bâtons abattre,
des lettres et un poignard.

I

La Ce l imene , de Ro t rou

Au milieu du theatre, il faut un bassin de fcdutaine
entre deux maisons, gai’iiye de ballus-en persepective

très, branchages et verdure. Aun coslc du theatre,
rocher, antre, pallissades et abres de haute futaye, ou

cachent deux acteurs. De l’autre costé du thcati*e.s e

il faut un siégé en rocher et forme de tabb* en rocher,
quelqu’un écrit. Une ecritoire pour metire a

poche garnie, du papier, deux lettres, une casaque de
lacquais et deux habits de vollcurs.

ao u

Langelie ou l’Esprit fort, de Clavcret

bat Sancho ;II, 1, IV, 7, lettres ;II, d a n s l e s e i n d e L u s -
cinde. On omet, II, 2, bruit; III, 3, habit de religieuse ;IV, 3, nuit.

Xajoute en marge «1629 ».
1. Du point de vue de l’acteur.
2. Folio 56 verso. Comédie de Rotrou, repr. vers J633. Acte I,

scène 1, rives de la Seine, maison d’Orante ;V, 9, maison de Céli-
mène ;I, 1, bois, rocher ;IV, 1, deux acteurs se cachent ;II, 3, on
écrit ;II, 2, IV, 7, lettres ;IV, 7, lacpiais ;V, 5, deux voleurs. On

IV, 6, bracelet et cheveux ;V, 9, nuit ;IV, 6diamants.
Xajoute en marge «1637, 1661 ».
Le folio 57 recto reste blanc.
3. Folio 57 verso! UEsprit fort ou VAngélie, comédie de Clavcret,

écrite en 1630, impr. en 1637. Acte III, scène 2, vivier près d’un
château ;«la scene est une route d’un Parc près de Versaillc
rossignols, laquais. On omet, I, 3, montre ;V, 2, deux papiers.

Le folio 58 recto reste blanc.

x :

o m e t

; I I I , 3 ,

!



03i . A r n i c . N ' r m a i i i ; i . o t

Au niiliou (lu théâtre, il faut faire paraître forme de
fontaine dans un palais. Le theati’e tout en bois et
forest de haute fulaye, des routes et allées de verdure
cpie l’on Ira verse et (jui font presque le sujet d(‘ la
pièce. Au li'oisiesmc acte, des rossignols. Un habit de
lacquais, cl c’est toul.

Le hrere indiscri'I. de M*' Hardv

Au milieu du théâtre, il faut une perscpcctivc de
..V un des bouts du théâtre, ill ) a s t i m ( ! i i t s o u m a i s o n s

faut une fenestr

De 1autre coslé du lheaire, forme de rocher de relief,
antre, verdure, et, une ri\ icrc asscs grande pour jetter

homme dedans. Une épée qui se démonte, du sang,
une épongé, une loUre et des rondaclies.

un acteur paraist épiant un autre.e o u

u n

La Celine, de iNb' Baif 2.

Au milieu du theat il faut un l)cau palais. Acoste
et, dedans, de beaux

tapy dessus, de beaux chandc-
De l’autre costé du

r e

du palais,
tableaux, une table,
l i e r s

l in beau cabinet.
u n

ga rnys e t u n s i e g e a u s s y

théâtre, un bois de haute futayo, bien espaix. Une entrée

1621 e t08 verso. Pièce perdue de Hardy, repr. entre
1682. Aoy. Rigal, Alexandre Hardy, p. 554-556.

ne foho 59 recto reste blanc.
Folio 59 verso. C’est probablement Céline ou

de Charles Deys, impr. en 1637. Aete I, palais du r
b1) Agante dans son cabinet ;III, 1, 2, bois, Lisanoi q^^ ^sans reneonlrer Lieidas, qui entre au eommencement ae 1, -,
^,4, on est près de se battre ;il yades bergers dans la piece ,, ,
se sert de trompettes, probablement àl’arrivée de ain ass
due de Moseovie. On omet, IV, 3, V, 6, lettres, V, 7, chaîne.

les Frères r ioaux
ide Danemark ;r o i

G d

üi
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de ce costé la. Plus, des bourguinoites, des houlettes,
des dards, des rudelles ^et des trompettes.

Les Vendanges de Surêne, de Monsieur Durier
Au milieu du theati'e, il faut faire paraître le bourg

de Surêne, et, au bas, faire paraître la rivière de Seine,
et, aux deux costés du théâtre, faire paraître forme de
paysage loingtain garny
noyers, peschers et autre verdure. Phis, faire paraître
le Tei-tre au dessus de Surêne et l’IIermitagc Mais,

deux costés du theatre, il faut planter des vignes.

de vigne, rais ins, arbres.

y.'

a u x

façon de Bourgogne, peinte sur du carton, taillée; a
jour. Il faut une hôte de vangandeur pleine de raisins
et fueilles de vigne. 11 faut deux paniers, deux eschalas,
une serpette et trois lettres. En la saison du raisin, il en
faut avoir cinq ou six grappes pour la feinte.

''i.:I

y

S ' >
]

La Place royalle, de Claverct^.

si v :

1. Rondelles, peut-etre, c’est-à-clire rondaches. Cf. rudaclie, Ciar-
nier, Bradamante, v. 1162.

2. Folios 60 verso et 61 recto. Comédie de Du Rycr, repr. vers 1633.
Acte I, scène 1, Suresne ;I, 4, la Seine ;1, 1, «il est sur ce coteau cpii
void faire vendanges »;V, scène dernière, Thermitage ;I, 7, «je

chargé des raisins que je porte »;IV, 3, Polidor en ven¬
dangeur, des «csclialais »5II, 6, III, 2, 5, lettres. On omet, IV, 5,
u n l i v r e .

Xajoute en marge
3. C’est un monastère établi au sommet du Mont-Valérien,

l’indique Dacier après Lebeuf, Histoire de la oille et de tout le diocèse
de Paris, Paris, 1883, III, 81-86.

4. Folio 61 verso. Pièce perdue de Claveret, qui en parle dans sa
Lettre au Sieur Corneille, où il nous fait savoir qu’on l’avait repré¬
sentée àForges devant le roi aussi bien qu’à Paris, et qu’il l’avait
écrite un peu avant la Place Royale de Corneille. Elle fut donc repré¬
sentée entre le 22 juin et le 3juillet 1633, période de la visite de
Louis XIII àForges. Voir M. F. Bouquet, Louis XIII et

x ;

S U I S a s s e z

(( 1636 ».

c o m m e

s a c o u r a u x
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Le feinteur doit faire paraître sur le thealre la Place
royalle ou Timiter apeu prés, et faire paraître un
pavillon au milieu du théâtre, ou sont les armes du roy,
et, sous le pa\ illon, au travers de l’arche, faire paraître
les Minimes. Aun dos costés de la place, une fenestre
ou paraist quelqu’une ;et, aux deux costés du theatre,
deux salles garnies de tables et tapis, sieges, chande¬
liers, chandelles. Dans une dcsdicte chambre, l’on porte
de la lumière en un temps. Il faut une ecritoire, des

bouquet de fleursplumes, du papier. Il faut encor iin
beau, un verre plein d’eau. Il faut aussy un sac,
carreau pour une dame qui doit estre accompagnée
d’un page qui porte ledit sac et le carreau Plus, un
habit de suisse et une hallebarde et des lettres. Au

u n

premier acte, une nuict.

L’Amel ie , de de Rot rou - .

Il faut, au milieu du theatre, un palais ala fantaisie
du feinteur, une belle maison ornée de thermes, frizes,
balustres et autre peinture. Au deux costés du theatre,
forme de jardinages, l’un en
siégé de gason propre pour asseoir deux personnes, et.

bois. Proche du bois,, un

,2® série,eaux de Forges, Reoue des sociétés saoantes des départements ̂
1●I, p. 611-642, cite par Marty-Laveaux, Œwres de Corneille, X, 64 ;
Henaudot, Gazette, 22 juin 1633.

Le folio 62 recto reste blanc.
1. Coussin carre pour s’agenouiller.
2.Folio 62 verso. Tragi-comédie de Rotrou, citée dans un acte eu

11 mars 1636, impr. en 1637, repr. probablement en 1633 ou Ibdi.
Acte II, scène 4, maison ;I, 2, jardin, fontaine ;IV, 1, bois ;1,
Amélie se couche ;II, 7, III, 1, V, 5, lettres. On omet IV, 5,1 anneau
d’Éraste.

Xajoute en marge «1638 ».
Le folio 63 recto reste blanc.
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milieu de l’alire, faire paraître un nid. Au milieu
du thealre, un mirthe planté proche de la persepec-
tivc des trois portiques de pastoralle. Arautrc costé
du theatre, un grand arbre feint al’imitation de
l’autre. Acosté de l’abre, une montagne ou monte une
fnnme, et, sous ladicte montaigne, un lieu ou se puisse
reposer un berger acouvert. IMus, un poignard, une
letire, un carcan, une ceintuie de soye, des dards, des
houlettes et un autre poignard encor. Au second acte,
une nuict. Des fleurs et de la ramée, quantité de l’un
et de l ’autre.

de l’autre costé, une fontaine. Auprès de la fontaine,
un siégé de gazon, ou se couche une femme, et quelques
autres sieges. Il faut aussy trois lettres.

La Pelei’ine amoureuse, de NP de Rotrou

Le theatre doit estre ala fantaisie du feinteur, mais
il faut faire paraître, au milieu du theatre, un portail,
forme de ballusti’c, et deux carrés d’ou les acteurs
sortent, une frise de blanc et noir ;au dessus de ladicte
frise, des ballustres. Deux belles maisons ornée do
frises et ballustres par haut et par bas. Acosté des
deux maisons, deux rues, et, acosté des deux rues, deux
pavillons pour sepai’er les deux rues ;les deux pavillons
doivent estre en portiques et ballustres en haut et en
bas. Il faut un bourdon, une calbace pour la pelerine.
II faut aussy un bâton abattre ;et, pour le peintre, il
faut une pallette, un pinceau, un appuy main et des
c o u l e u r s .

Le Berger lidelle L

Au milieu du theatre, il faut le temple de Diane fort
-OIS ou quatre marches. Dans ledict

un de Diane, l’autre
liche, clevé de ti'oi
temple, il faut trois tableaux, 1’
d ’Hercu le e t celui de Pan. Acosté du temple, l’autel
de Diane*, ou se (ait le sacrifice, deux chandeliers, un
rechaut, de 1encens, une hume pour mettre de l’eau.
Acosté de l’autel, il faut trois antres, celui du milieu
se bouche d '

L’Heureuse Inconstance, de Passai* 2.
an caillou. Plus, des cordes pour lierLe theatre en pastoralle de l’invention du feinteur.

Au costé droict une fontaine, estant proche d’un
jardin rcmply de fleurs, et, dans le parterre du jardin,

*une femme c|ui demeure en pasmoison.
a r b r e o u m o n t e u n h o m m e . A u

1. Folio G5.. verso. Une traduction du eélèhre Pasior fido de Gua-
rini. prohalileinent celle de Boisroberl. écrite vers 1630-1032 etperduc
apusenl. (.elle <pi on imjiriina chez Conrhé en 1637, attribuée au
cie\a lei Ilueil, est, iroj) longue )>our la représcnialion. Voir F. Ten-
lier, l-rançois le Melel de Boisroberl, Ueipzi</. 1007, p. 51-52; Lco
Allai ms, Apes Irhanae, Home. 1633, in-S'; Barbier, Dictionnaire

anonymes, 1. 1, p. 399. ])ans’la iiastorale italienne il ya, acte V,
scene 3. leiniile de Diane ;Hercule et Fan .«ont les ancêtres de
Mirlillo et Amarilli ;V, 4, sacriüce, «nappo d’argenlo », «vaso d’oro »,
on he Mirtillo ;111, 9, «sasso », avec lequel un satyre bouche l’entrée
d’un antre ;I, 1, on chasse ;IV, 6, «coro di cacciatori »;il ya
cinq vieillards et des sacrificateurs. On apu faire quelques change-
meuls en traduisant la pièce.

Le folio 6G recto reste blanc.

tapy poni
(lu jtirdia? un

u n

Auprès
rC3 verso. Tragi-comédie de Rotrou, impr. en 1637, repr,1. Folio -> c^pne 2(( celle superbe ville )),« ces hauts murs )),

vers 1633. Acte lU. 2. pèleriec -, I. 3, coups ,I, 5.
«ces tours »;b’●’’On omet V, 5, 9, papiers,
on se déguise en,

3.'ct°t-à-d"o,‘àîr droiie Je ‘'“e'""'' '
des Folies de Cardénio^ p-

des

7
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Filandre ou l’Amitié trahye par l’Amour, de de
R o t r o u

Au milieu du theatre, il faut faire paraître la Seine
et une isle couverte de ramée et roseaux, ou se cache
un des acteurs. Les deux costés du theatre doivent cst i ’e

en grottes et fontaines. Auprès d’une fontaine, un
gason ou se couche un acteur, et, derrière, un siège pour
une actrisse. De l’autre costé, prés de la fontaine, un
siégé. Force verdure, roseaux, gason ;deux lettres,
une houlette, un aviron pour le pilote, un bouteille et
u n c r o c e n c o r e .

quelqu’un., Plus, de l’autre costé du theatre, il faut
trois antres, et, al’antre du milieu, une fontaine. Plus,
un abre proche de la fontaine. 11 faut des pertuisannes,
des cors de chasse, des carquois, des flèches, un arc qui
se rompt ;une massue pour un satire, la ceinture de
lierre et l’echarpe de mesme, et un chapeau. Plus, pour
les deux vieillards, des chapeaux de fleurs, et, pour les
sacrificateurs, quatre robes.

I

La Diane, de Monsieur Rotrou
Le theatre doit estre en pcrscpective de frize, pilastre

et ballustres par haut et par bas, forme de portiques
de l’invention du feinteur, rues et maisons fort libres
d’ou l’on puisse entrer et sortir aysement. Il faut un
habit de cocher et un fouet, un habit de laquais, trois
ou quatre lettres et un panier de fleurs.

La Visite différée, de Claverct

La Florantc ou les Desdains amoureux, de Roti’ou^.
11 faut deux bel les maisons enfermées de fr ize et

ballusti’e. Aun costé du theatre, un bois, et, de l’autre
costé du theatre, une salle du costé de la loge du Roy
et doit estre fermée de ballustre et de frize tant par
haut que par bas. Dans ladicte salle, une chaire. Plus,
une lettre cachetée de cire.

Alcimedon, de Durier"*.

Il faut que le theatre soit en maison et rue, ornemens
de frise, ballustres et autre peinture ala fantaisie du
feinteur. Il faut une épée qui se rompt par le milieu,

une lettre, deux habits del e s a r m o i r e s d ’ u n m o i ’ t

dueil, et encor deux autres habits de dueil pour les
deux lacquais.

1. Folio 68 verso. Comédie de Rotrou, repr. vers 1633 ou 1634.
Acte V, seène 5, la Seine et une île où il yaun aeteur; II, 6, fontaines,
roehers ;II, 3, Céladon dort ;I, 2, 3, deux lettres ;V, 2, berger ;V, 7,
rame, «je ne puis vous servir qu’un verre de vin ». On omet, II, 3,
ciseaux et étui.

Le folio 69 recto reste blanc. ,
2. Folio 69 verso. Pièce perdue de Rotrou. Chardon croit que cest

la Célimène de Rotrou sous un nom nouveau ;Marsan se demande si
elle peut être la pastorale de Rotrou qui fut «accommodée au
théâtre sous le nom d’Amarillis »en 1653. Voy. Marsan, La Pastorale
dramatique, Vt̂ vïs, 1905, p. 363.

Le folio 70 recto reste blanc.
3. Agauche du spectateur, d’après Dacier.

Tragi-comédie de Du Ryer, repr. en 1632 ou

1. Folio 66 verso. Comédie de Rotrou, repr. vers 1632 ou 1633.
Acte I, scène 4, porte de Lysimant ;II, 4, porte d’Orantc ;II, 7,
porte d’Orimand ;I, 5, Sylvain en cocher ;III, 9, laquais ;I, 3,
lettres ;I, 2, «ayant vendu mes fleurs ». On omet, I, 2, diamant ;
V, 8, deux «porte-malles ».

1635 ».Xajoute en marge
Le folio 67 recto reste blanc.
2. Folio 67 verso. Pièce perdue de Claveret, citée dans le privilège

de son Esprit fort et repr. probablement vers 1633.
Le folio 68 recto reste blanc. 4. Folio 70 v e r s o .
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Poui' la décoration, il faut faire un beau jardin de
coinpartimens, pallissades, abres, fruits, fleurs, et
passage dans ledit jardin pour une reync qui s’y pro-
meine. De l’autre costé du theatre, il faut une grolte
et bois de haute futayc. Plus, deux maisons fort belles
comme colomnes, frise, ballustres, au caprice du fcin-
teur. Il faut, pour la piece, des fleui’ets.

La Foire de Sainct Germain, de M"" de la Pigneriere L
La décoration du theatre doit estre en boutique. Au

milieu du theatre, dit la persepectivc, doit avoir une
grande boutique d’orfevre, fort superbe d’orfeverie et
autre joyaux ;une table pour jouer au dez avec des
cornets ;il faut une montre et autre vaisselle d’argent.
De l’autre costé du theatre, il tant la salle du peintre
garnie de tableaux. Dans laditte boutique du peinlre
doit paraitre des bœufs en une cbarue et paysage, un
engin apicquer les bœufs, un panier de fleurs ou paraist
un gros melon tout de peinture, plus un vieillard appuyé
sur un bâton, plus plusieurs petittes testes antiques en

tableaux. De l ’autre costé du tbeatre, i l faut faire
paraitre une boutique de confiturier, de la dragée, des
boettes, des cornets. Prést de cette boutique, il en faut
faire une autre de mercier, garnie de rubans et d’autre
chose pour l’ornement de la boutique. Les boutiques
doivent estre fermées. Elles s’ouvrent au premier acte
et se ferment ala fin de la piece. Il faut trois lettres, et
c ’es t tou t .

Cleagenor et Doristee, de Monsieur de Rotrou

11 faut faire une grande chambre bien parée de tap-
pisseric et ornée de peinture, (juelque belle plaque
d’argent, quelque bras d’argent pour mettre des
lumières. Dans laditte chambre faire paraître l’entrée
d’un cabinet. De l’autre costé, une montagne ou monte
un voleur. Un buisson au milieu du theatiœ, ou se
cache une femme habi l lée en homme. Et le l 'cste du
theatre en bois, rocher, antre, abres et plusieurs pas¬
sages qui soient aysés apasser. Deux sieges de gazon,
al’entrée du bois, ou se mettent deux acteurs. Une
soutane, une robe ;une baguette pour un chasseur ;

sang pour ensanglanter une épée.

La Florice, de Passai*
1. Folio 72 verso. Tragi-comédie de Rotrou, repr. vers le commen¬

cement de 1634. Acte V, scène 1, chambre ;I, 4, un voleur parle
comme s’il regardait d’une élévation ;II, 1, on met en embuscade
Roristée, habillée en page ;1, 1, antres, rochers ;I, 3, deux acteurs
peuvent bien s’asseoir ;II, 3, un conseiller ;II, 3, on chasse ;V, 6,
«épée sanglante àla main ». On omet. II, 3, une guitare.

Xajoute en marge «1635 ».
Le folio 73 recto reste blanc,

v e r s o ,

carnaval de 1634. Voy. ci-dessus, p. 18.
Le folio 74 recto reste blanc.

1633. Le jardin est celui de «Rodope, grande dame ». Acte V, scène 1,
bois ;II, 4, les maisons de Rodope et de l’oncle de Daphné ;V, 2, 3,
des épées. On omet, I, 3, un «tissu de cheveux ».

Xajoute en marge «1636 ».
Le folio 71 recto reste blanc.
1. Folio 71 verso. Pièce perdue du sieur de la Pinelière, jouée un

peu avant le carnaval de 1634, de laquelle on parle dans VOiwerture
des jours gras, Voy. Fournier, Variétés historiques et littéraires,
Paris, 1855, t. II, p. 349, 350. On yremarque qu’il yaàl’hôtel de
Bourgogne une image «parfaicte et accomplie de ceste dicte foire,
une décoration superbe, des acteurs vestuz àl’advantage..., les plus
exquises peintures de Flandres, où présidoit Catin, noble fille de
Guillot Gorju ;vous eussiez veu Guillaume le Gros, dans une boutique
d’orfèvre... des dragées de Verdun ».

Le folio 72 recto reste blanc.

d u

2. Folio 73 Pièce perdue de Passar, repr. probablement au
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tagne ou l’on monte devant le peuple et descendre par
derrierre. Laditte montagne doit estre en bois de haute
futaye, et, dessous la montagne, doit avoir une ehambre
funebre remplie de larmes, le tombeau d’Hercule
superbe. Trois pyramides, deux vases ou sort deux
fiâmes de feu en peinture, tous les travaux d’Hei’Cule
ydoivent parestre. Ledit tombeau doit estre caché.
Plus, au milieu du theatre, doit avoir une salle ajour,
bien parée de ballustres et plaques d’argent et autres
ornemens de peinture. Au cinquiesme aete, un ton¬
nerre, et après le ciel s’ouvre et Ilercule descend du
ciel en terre dans une nue ;le globe doit estre emply des
douze signes et nues et les douze vents, des estoilles
ardantes, soleil en esearboucle transparente et autres
ornemens ala fantaisie du feinteur. Plus, quatre chap-
peaux de fleurs, l’un de chesne et l’autre de laurier et
les deux autres de fleurs ;une prison pi'oche du tom¬
beau ;une chaisne et une corde, un dard ala turcque
et le carquois, une masse d’Hereule, la peau de lion
e t s o n

Il faut deux superbes maisons ornées de peiiiLure,
au milieu du theati’e, une persepeetive ou il yait deux
passages entre les deux maisons. Plus, aux deux cos tés
du theatre, ydoit avoir deux bois. L’un doit estre
superbe de fleurs, fruits, pallissades, et, de l’autre
costé, des abres de haute futaye et pallissades, le tout
ala fantaisie du feinteur. 11 faut une lettre aMademoi¬
selle de Bellerose LII faut un bassin d’argent, un cœur,
un poignard, une boette de portraict, et, au cinquiesme
actej une chaire, et c’est tout.

Hercule, de Rotrou
Le theatre doit estre superbe. Aun des costés, il faut

le temple de Jupiter, bastit al’antique et enfermé d’ar¬
cades autour de l’autel, et que l’on puisse tourner
autour de l’autel. Dessus l’autel, une cassolette et autres
o r n e m e n s .

l’antique, ou est posé Jupiter. Sur l’autel caré, quatre
petittes piramides garny de leurs petits vases ou sont
des fiâmes de feu en peinture. Le temple doit esti'e
caché. De l’autre costé du theatre doit avoir une mon-

II faut faire le pied destail rond comme

masque, deux chaires, un poignard.

Celenie, de Passai’
I l faut au milieu du theatre, un palais assés beau,

forme de trois portiques, dont le milieu est plus haut
que les autres,
portails, environ trois pieds, faire paraître une frise ou
sont les

1. Actrice àl’hôtel de Bourgogne et femme de l’acteur célèbre de
c e n o m .

2. Folio 74 verso. Tragédie de Rotrou, repr. au commencement de
1634. Acte III, scène 1, «le temple s’ouvre /;IV, 4, bûcher sur une
montagne ;V, 1, tombeau d’Hercule ;V, 2, vase d’or ;I, 3, salle ;
V, 3, coup de tonnerre ;V, 4, Hercule descend du ciel ;V, 3, «quel

soleil illumine ?»III, 1, «ceins de ce rameau »;les quatre
chapeaux sont pour Hercule, Philoctète, Agis et Lychas ;II, 1,
prison ;V, 3, on lie Areas ;V, 2, traits ;III, 1, massue d’Hercule ;
V, 1, sa peau de lion ;V, 3, poignard ;I, 3, lole est assise. On omet,
I, 3, la tapisserie d’Iole.

Xajoute en marge «1636
Le folio 75 recto reste blanc.

garny de tapicerie. Derrierre les trois

armes du Roy, bord abord les deux maisons.
Acosté du palais, devers la loge du Roy une salle
faitte ahuiet pans, frises, portiques de blanc et noir,

n o u v e a u

1. Folio 75 verso. Pièce perdue de Passar.
Le folio 76 recto reste blanc.
2. Agauche du spectateur, d’après Dacier.
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Au milieu du thealre, un arlu'C pour lier uu acteur.
Auu des costés, une loiitaine. et, auprès, un gason ou
se couche une hergere. Proche du gason, un grand
ahre, ou monte un acteur. ATautrc costé du theatre,
uu(‘ montagne,-ou monte une actrise au dessus de la
montagne. Un gason pour coucher un berger au pied
de laditte montagne. Il faut une nuict au second acte.
11 faut une corde, une letti'e, un poignard ;une cein-
tui’e, un bracelet un chappeau de fleurs ;des dards et
(b.'S houlettes.

garnie de ballustres par bas ;et taplcer laditte salle de
tableaux ;un table, un tapyt, deux chandeliers, diuix
sieges. De l’autre costé du théâtre, une grande grotte
de rocalle de carton. Au pied de la grotte, une mer cl
une isie ou se couche un acteur sur le sable, dans des
roseaux. Il faut un antre d’ou sort un mage. 11 faut un
chappeau de fleurs. Auprès l’antre, faire paiaîtn- un
bois et trois sieges pour trois femmes,
verdure pour le bois. Plus, il faut un braiicart eouNcrl
de noir ou se met une actrise, du sang et di; la pat(* jiour
la feinte. Il faut des rondaches, des fleurets, ih-s Iiii-
bans, des lettres, une soutane de damas ou de salliii,

écr i to i re amettre ala poche, deux fuel I les
C ’ e s t t o u t .

* o r c ( '

Calirie, de Monsieur Rassiquler-.
Il faut une belle salle. milieu du theatre, elevèe

dune marche de degré, et ledit plafon doit estre afleur
des deux maisons et renfondré jusqu’à la pcrsepective.
Uaditte ôliambrc doit estre fermée jusques au cin-

Dans laditte chambre, une table, un

d e a uu n e

p a p i e r .

Cleonice, pastoralle de .Monsieur Passai-
( [ u i e s m e a c t e ,

t a p y ,1. Folio 76 verso. Pièce perdue de Passar, repr. proljableim-ui uu
peu avant le carnaval de 1634. Voy. ci-dessus, p. 18. Mouhy. 7'lirillre
/rançois, t. I, p. 96, suppose que c’est la même pièce <[uo C/roDlrc ou
Vamour téméraire, pastorale en cinq actes de «P. 13. », impr. eu 1630.
D’après le Catalogue de Soleinne, n° lOul, une ancienne main aécrit
«par M. Passart »sur un exemplaire de cette j)ièce-ci, ce qui conlirme
l’hypothèse de Mouhy, au dire de Fournier, Variétés, l. II, p. 351, de
Rigal, Alexandre Hardy, p. 687, cl de Dacicr. Mais le témoignage de
cette ancienne main est fort suspect, son auteur ayant, jni s’inspirer
de Mouhy, àf[ui on ne devrait jamais se lier, .le me, demande ;
comment les initiales P. 13. jieuvent rcjM'ésciiter Passar. hinlin
lisant Cléonice ou l'amour téméraire, j’y trouve une masure, un
liateau, une boite ajioudrc,
dont Mahelot ne parle pas, tandis qu’il n’y adans cette pièce ni
«arbre pour lier un acteur », ni «ahre ou monte un acteur »,
amontagne ou monte une actrise ». .le conclus donc <pic l’hypothèse
de Mouhy est fausse et qu’il s’agit, ici encore, d’une pièce perdue de
Passar. Remarquons la ressemblance frappante de cette notice a
celle de l'Heureuse Inconstance du même auteur, folio (A. Cléonice
est, peut-être, la même pièce reprise sous un nom nouveau. Le folio
7 7 r e c t o r e s t e b l a n c .

chandeliers, himierc, un miroir, une chaire,
l̂ adille salle doit estre tappicée de cuir doré tant par
h a u t que par derrière ;des plaques, des bougies. Vers
la loge du Roy une chambre fermée et tappicée, et.

)● La ceinture et le bracelet sont aussi «de fleurs », probablement.●holio 77 verso. La Célidée sous le nom de la Calirie ou de la
enéiosité d'Amour, tragi-comédie de Ravssiguier, impr. en 163 .

Les deux maisons peuvent être celles de Calirie et d’.Midor et servir
de «fermes »aux deux chambres eaehées. Acte V, scène 3, Uliric,
dans sa chambre, se regarde dans un miroir; I, 4, Alklor dans un
bt ;on dit «seconde scene »du point de vue du théâtre, plutôt que
de celui du IIm cimprimé, car le lit ne paraît qu’à la quatrième seene,
tuais les trois jiremières scènes pemeut se considéier ̂mme une
seule, ne contenant en elYet que trois conversations dOronte, qui
ue quitte la scène qu’à la fin de la troisième ;IV, 5, «dans la solitude
«ces gasons »;IV, 4, un papier. On omet, V, 3, un diamant.

Le folio 78 reelo reste blane.
3. Agauehe du spectateur, d’après Dacier.

m s s i

e u

temple, un magicien et une ombre.u n

n i
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I
dans ladltte chambre, un lit verd, une table, un tapy,
chandeliers, Elle s’ouvre au premier acte, ala seconde
scene, et demeure tousjours ouverte. Et, de l’autre
costé du theatre, faire un lieu solitaire, ou repose un
acteur sur un gason un peu elevé, dans un bois. Il faut
une lettre aussy.

C la r i ce , de Be is
Le theatre se doit faire de l’invention du feinteur.

II faut faire deux belles maisons bien ornée de quelque
peinture. Les deux costés du theatre, forme de deux
salles ou cabinet, il n’importe. Le milieu du theatre,
forme de palais ou rue pour passer un aeteur.

Iphis et lante, de AB Benserade
Au milieu du theatre, il faut un temple fort superbe

enrichy de tout ce que l’on peu. Au dessus du theatre,
une nue ou est la deesse, et, dans le temple, parest le
tableau de la deese. Il faut, acosté du theatre, une belle
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'T \1. Folio 78 verso. Rigal, Alexandre Hardy, p. 686, croit avec raison
que c’est le Jaloux sans sujet, tragi-comédie de Beys, un des princi¬
paux personnages de laquelle porte le nom de Clarice. Le privilège
date du 21 novembre 1635. Acte I, scène 2et acte II, scène 1, deux
maisons. On omet, III, 2, un papier sur lequel des vers sont écrits.

Le folio 79 recto reste blanc.
2. Folio 79 verso. Comédie de Benserade, dont parle La Pinelière

dans son Parnasse, Paris, 1635, quoiqu’elle ne fût imprimée qu’en
1637. Acte V, scène 5, la déesse Isis paraît en l’air près de son
temple ;III, 3, 4, une chambre chez l’héroïne, où l’on prépare
festin de noces ;V, 5, poignard, un grand bruit se fait que Téleste
appelle «la foudre »,Iphis, fille, devient garçon. On omet, IV, 4, une
n u i t .
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Xajoute en marge «1637 ».
Le folio 80, recto et verso, reste blanc. Au folio 81 recto on a

commencé un dessin qui paraît représenter l’intérieur d’un théâtre.
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salle elevée, frise, ballustres et portique ;tappieer ^;
une table, un tapy, des ehandeliers, deux sieges. Il faut
un poignard, un tonnerre au mitan du einquiesme aete.
L’au t re cos té du theat re a la fan ta is ie du fe in teur. Le

temple est fermé jusqu’au einquiesme aete et s’ouvre
au milieu de l’aete. Il faut une barbe pour la méta¬
morphosé, qui se colle au mejiton. Plus, une couronne
d’épics, un croissant et un sceptre pour la deesse Isis,
et c’est tout.

1. Tapisser ladite salle. Voy. la notice de Célénie.



L A U R E N T

1. Surona

rhcatre est un palais avolonté.

2. Œdipe
lheatre. un palais avolonté.

3. Rodogune
lheatre est une salle de palais. .Vu second acte, il

faut un fauteuille et deux tabourest. Au cinquiesme
tic le, trois fauteuille et un tabourest, une coupe d’or.

4. Dom Sanche d’Aragon
1. Fo l io S i 1674, vers le

lice de Jodelet
verso. Tragédie de Corneille, repr. eu

mois de décembre. Apartir d’ici et jnscpi’à la no
maîtrê  folio 84 verso, ce sont les notices faites par Michel Laurent
en 1678. C’est le troisième rédacteur du manuscrit, l’œuvre du deu¬
xième n’existant qu’à l’index. Notons que Laurent groupe ses
notices principalement selon les noms des auteurs des pièces aux¬
quelles elles se réfèrent.

2. Tragédie de Corneille, repr. le 24 janvier 1659. Acte III,
scène 4, on parle d’une roche, mais on apu bien ne pas la repre
s e n l e r .

j644-1646. Acte II, scène 3,
1 d e u x3. Tragédie de Corneille, repr. vers 

le fanteiiil et les deux tabourets sont pour Cléopâtre et ses ̂
l̂ls ;̂ ,3, (( ici Antiochus s’assied dans un fauteuil, ̂ oogune a

gauche ... Cléopâtre àsa droite ... Oronte s’assied ala gauche de
Rodogune », (( Laonice revient avec une coupe àla j).

4. Comédie héroïque de Corneille, repr. en 1649 ou ^ ’̂
scène 3, «Ici les trois reines prennent chacune un fauteui et apres

s a



9 f

1 1 111 0 L E M É M O I R E D E M A I I E L O T M I C H E L L A V R E . N T

trosne et un fauteuille et trois chaisse. Une urne pour
le 4™® acte.

Theatre est un palais. Il faut, au premier aete, un
trosne et trois fauteuil, et six sieges ou deux bans, une
bague. 8 . . X i c o m o d e b

Theatre est un palais avolonté. Une bague pour le
cinquiesme acte.

5 . L e M e n t c u r c

Le theatre est un jardin pour le premier acte, et,
pour le second acte, il faut des maisons et balimants
e t d e u x f e n e s t r c .

Au 1acte, un billet.
A 2 a c t e , 2 b i l l e t .
Au 4acte, des jettons.

Scrtorius -.

Iheatrc este un palais avolonté. Au premier acte,
2lestre. A3, deux fauteuille. Au 5, un flambeau et
deux les t re .

6. Les Horaces

Théâtres estes un palais avolonté. Au cinquiesme
acte, un fauteuille.

7. Pompee

Theatre avolonté. Acte premier, al’ouverture, un

H e r a c l i u s

une salle de palais avolonté. 3billets.
C i n n a

lheatre est un palais. Au second acte, il faut un
fauteuille et deux tabouret et, au cinq, il faut un fau-
teuillc et un taliouret ala gauche du roy.

Le theatre est

que les trois comtes et le reste des ̂ ands qui sont présents se sont
assis sur des bancs préparés exprès, Carlos, yvoyant une place vide,
s’y veut seoir », aprenez ma bague ». On omet, V, 6, écrin ;V, 7,
b i l l e t .

1. Comédie de Corneille, repr. en 1642 ou 1643. UExamen nous
fait savoir que le premier acte se passe dans les fiiileries, les autres
àla Place Royale. Acte II, scène 5, la fenêtre de Clarice et celle de
Lucrèce. II, 7, 8, billet; IV, 7, billet [le décorateur se trompe sur
Pacte] ;IV, 6, des pistoles. On omet, III, 3, une nuit, mais probable¬
ment c’était le mécanicien plutôt que le décorateur qui faisait les
nuits àcette époque.

2. Tragédie de Corneille, repr. en 1640 avant le 9mars. Le palais
est la maison d’Horace ;le fauteuil est pour le roi. On omet les trois
épées des Curiaces, acte IV, scène 5, fournies, comme d’ordinaire,
par les acteurs.

3. Tragédie de Corneille, repr. en 1642 ou 1643. Acte I, scène 1,
Ptolomée délibère dans son palais avec trois conseillers. Le fauteuil
peut être pour Cléopâtre, III, 3. V, 1, une petite urne [le décorateur
se trompe encore sur Pacte].

1. Tragédie de Corneille,
(c mon diamant ».
●irrorecto. Tragédie de Corneille, repr. en février ou mars

I, scène 2, lettres ;III, 1, les fauteuils sont pour Serto-
nus et oinpée ;V, «après avoir brûlé les lettres ». Voltaire, dans
ses reinarcpies sur Suréna. dit qu’on apportait une bougie pour
l̂ rulcr les lettres. Eu :IG78, c’était un flaml.cau.

iragedie de C

.en 165a ou 1Ü51. Acte V, scène 9,r e p r

, orncillc, repr. àla bu de 1640 ou au commenee-
ment de 1G47. Il n’y aque dcu.K lettres dans la pièce, acte U, scène o
et acte V, scène 7;peut-être se servait-on d’une troisième ̂

9ooique la lettre dont on yparle fût ce ee,
Tragédie de Corneille, repr. en 1640. Les sièges du

sont pour Auguste, Cinna et Ma.xime ;ceux du cinquième p
Auguste et Cinna. Corneille admet qu’il yaduplicité de
eette pièce, c’est-à-dire qu’un seul tableau représente deux salles du
palais.

'IL
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L e C i d L

Theatre est une chambre a4porte. Il faut un laii-
teuille pour le Roy.

P o l i e u t t e

Le theatre est un palais avolonté.
O t h o n

Le theatre est un palais avolonté. Pour lé 3™^ acte,
il faut un fauteuille et une chaisse. Autant au 5.

La Thebaic le ■* .

Est un palais avolonté.
A l e x a n d r e

Theatre est des tentes de guerres et pavillons. Il faut
d e u x f a u t e u i l l e e t u n t a b o u r e t .

Andromaque °.

Theatre este un palais acolonnes et, dans le fonds,
u n e m e r a v e c d e s v a i s s e a u x .

B r i t a n n i c u s

Theatre este un palais avolonté. Il faut 2portes ;
2fauteuille pour le 4*’^*^ acte ;des rideaux.

B é r é n i c e - .

Le theatre est un petit cabinet roialle ou il yades
chiffre, un fauteuille et 2lestre.

B a i a z e t

Le theatre est un sallon ala turque. 2poignard.
M i t r i d a t t e ‘ .

Le theatre est un palais avolonté. Un fauteuille,
2 tabou res t .

iphigenie
Theatre este des tentes et, dans le fonds, une mer

et des vaisseaux. Un billet pour commancer.
1 . Fo l i o 82

àla fin de 1G3G ou au com-1. Tragi-comédie de Corneille, repr.
mencement de 1637. Évidemment en 1G78 on représenta par une
seule chambre le palais, la maison de Chimène et la rue, fpii se
trouvent dans la pièce. Le fauteuil est pour le roi, acte II, scène 6;
Laurent ne parle pas de la nuit de III, 5.

2. Tragédie de Corneille, repr. proliablement 1hiver de 1G41-1G42.
Voir Rigal, Re^ue universitaire^ juin 1911, p. 36.

3. Tragédie de Corneille, repr. en 1664,
àrhôtel de Bourgogne en octobre. Les sièges sont pour Galba et sa
nièce, acte III, scènes 3et 4, acte V, scènes 1-4.

4. Tragédie de Racine, repr. en 166jl.
5. Tragédie de Racine, repr. en 1665. «La scène est sur le bord de

l’Hydaspe, dans le camp de Taxile )). Les fauteuils sont pour les de
rois, Porus et Taxile, acte II, scène 2;pour Alexandre et Porus, V;
le tabouret est probablement pour Lphestion, II, 2.

6. Tragédie de Racine, repr. en 166/. Acte III, scène 1, «nos
voyez que la mer en [du palais] vient battre les

Tragédie de Racine, repr. en 1669. Acte I,
scène 1, la porte de Néron ;11, 2, «on ouvre. La [Junie] voici «;IV, 2,
les fauteuils sont pour Agrippine et Néron ;II, 3, «caché près de ces
lieux, je vous verrai, madame ».

2. Tragédie de Racine, repr. en 1670. Acte \,scène 5, Bérénice se
laisse tomber sur un siège, Titus lit une lettre. Il n’y apas de seconde
lettre; peut-être Laurent voulait-il dire «deux fauteuils et une
lettre.

v e r s o .

r ;

Fontainebleau en août, 4

est dans le sérail
b e s o i n d u3. Tragédie de Racine, repr. en 1672. La scène ̂

du Sultan. Acte V, scène 12, Atalide se tue. On n’a pas
second poifmanl. On omet les lettres de IV, 1et 3. .

4. Tragédie de Racine, repr. en 1673. Les sièges sont pour Mitlm-
deux fils, acte III, scène 1. On omet le poison de \,-.en 1674. La scène est dans la tente

(le spectacle pompeux que ces bords
mille vaisseaux »;I, 2, lettre.

u x

date e t s e s

Tragédie de Racine, repi.
.Acte I, scène 1,v a i s s e a u x . . . v o u s

m u r s » .
d’Agai i i e m n o n

'ous étalent. Tous cesi s
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P h e d r e Théâtre este un palais et une prison qui paroist au
quatriesme acte.Theatre est un palais voûté. Une chaisse pour com-

m a n e e r .
Jodelet prince

Theatre est de verdure, le premier acte ;et, le reste
de la piece, une place de ville et un chatcau dans le
fonds. Une lance, des armure, 2billet.

Dom Bertrand de Sigarallc
Theatre est un cabaret, deux porte fermantte dans

le fonds. Deux flambeaux, une boitte, 2billets, une
chaisse. Il faut, pour le premier acte, un rideau devant
le cabare t .

G a m m a

Theatre est un palais avolonté. Il faut un poingnard,
u n f a u t e u i l l e .

S t i l i c o n

Theatre este un palais avolonté. Un billet.
A n t i o c h ü s

Theatre est un palais avolonté. Un portrait.
A r i a n e

Theatre est un palais avolonté. Une mer au fonds.
Un billet pour le 5acte.

C l e o d a t e

Theatre un palais avolonté.
Le Conte d’Essex'^.

1. Tragédie de Racine, repr. le 1janvier 1677. Acte I, scène 3,
Phèdre s’assied. Comme le décorateur ne fournissait pas l’épée ordi¬
nairement, il ne parle pas de celle d’Hippolyte.

2. Tragédie de Thomas Corneille, repr. le 28 janvier 1661. Acte II,
scène 3, poignard ;V, 4, siège.

3. Tragédie de Thomas Corneille, repr. le 27 janvier 1660. Acte II,
scène 3, billet.

4. Tragédie de Thomas Corneille, repr. en mai 1666. Acte II,
scène 1, «une boëte de portrait )\

5. Tragédie de Thomas Corneille, repr. le 4mars 1672. La scène
est dans l’île de Naxe. Acte V, scène 4, billet.

6. Folio 83 recto. Je ne trouve pas de pièce de ce nom. Dacier
certainement raison de croire que c’est Théodat, tragédie de Thomas
Corneille, repr. en novembre K372.

7. Tragédie de Thomas Corneille, repr. en janvier 1678. Au qua¬
trième acte on voit la prison où Essex est détenu.

S c e v o l e

Theatre est des tante et pavillons de guerre.
Ve n c e s l a s

Theatre est un palais avolonté. Un fauteuille., un
1. C’est le Geôlier de soi-même, comédie de Thomas Corneille,

repr. en 1655. Les frères Parfaict, t. VIII, p. 120, disent qu’on joua la
pièce sous le nom de Jodelet prince ;acte II, scène 5, Jodelet feint
dêtre prince. I, 1, bois, «ce prochain village »;II, 4, château ;I, 5,
«Jodelet armé des mêmes armes que Fédéric avoit portées au
Tournoi ». Il, 3, billet. On n’a pas besoin du second billet. Le cure-
dent de III, 4, était sans doute fourni par l’acteur.

2. Don Bertrand de Cigarral, comédie de Thomas Corneille, repr.
en 1650. Le premier acte représente une maison àMadrid, le deu¬
xième un cabaret àYllescas. III, 1, 4, on frappe aux portes d’Isa¬
belle et de Léonor ;III, 6, 8, deux chandelles ;I, 2, 6, deux billets ;
h6, des sièges.

3. Tragédie de Du Ryer, repr. vers 1644. La scène se passe dans
le camp de Porsenne.

4. Tragédie de Rotrou, re|)r. vers
assis, dit àson fils de prendre un siège ;voy. aussi IV, 3, 5;IV, 6,
poignard ;V, 2, lettre. On n’a pas besoin du second billet. On omet le
mouchoir de IV, 6et la couronne de V, 9.

I

a

1647. Acte I, scène 1, Venceslas,

1
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l . a P i i n c o s s o d ’ E l i c k * E

Tlioalic (‘Si une foresl. Il faut un giaïul arbre au
ineillieu, \dars, un soudlet.

Crispiii musicdcii
riiealre est deux elianibre dilVeranle (jui s(> change

aIons les actes. Il faut un clavcsin, une liall)arde, deux
labourest, 3chaiss(*, un nianteau, deux Inllels, 2clef,
2 b a l l e s , u n e e s c r i l o i r i ' .

Dom Japliel d'Anncnic

tabouret pour le premier acte cl pour (pialriesine acte.
Il faut un poignard ;2billet.

!

M a r i a n e

Théâtre est un palais au premier acte ;il laul un lit
de repos, un lauU'uille, 2chaisse. Au seeond acte, c(‘t le
une chambre. Au troisiesme, il faut un Irosne, un l’au-
teuille, un tapis sur le trosne, deux banc. Au ([ualriesme
acte, il faut la prison. Au cinq, le palais et un l'auteuille,
et abaisser le rideau pour la (in.

1

f '

i

1. (loiiUMlie de Molière, rejir. au ihéàire du Palais Hoyal en 1GÜ4 ;
a1hôtel de Bour^otrne, selon le Journal des aois de l'raueois Collelet,
le 12 juillet 1676. \oy. Bulletin du bibliophile, 1861, p. (il7. Acte TI,
scèiH‘ 1, arhres, rmdiers ;iiit(*rmèiles 2et (i, «Moroii iiionte sur un
arbre », «il sortit de dessous le théâtre la machine d’un onuid arbre »;
les dards sont ])rohahlenient j»our la Princesse et ses Irois soupirants,
II. 4. On omet V
.le ne sais àtpioi servait le soulllet. La ])résencc ici de cette notice
et celle des notices du Misanthrnpe, de l’-hv/re, et de VEcole des
/eninies, ])rou\(*nt. (ju'on ajoué des ])ièccs de Molière àl’hoLcl de
Bour^ü^ne.

2. Lomédic de Ilauteroche, repr. en 1674. La scène se ]>assc dans
la maison de Phélonlc (actes LHL V) et dans celle de Dorame
(actes 11, IV). Lclavecin ;1L11, lialleharde, deux sièges ;1, «sur un
siège,

B e l i s s a i r e

Theatre est un palais avolonté. 11 faut iiiu‘ hague^
un poingnaixl, 2lestre, des tablette.

du second intermède, le poignard du (piatrièmc.o u r s

1. Tragédie de Tristan rilermite, repr. en 1636. D’après l’édition
originale de 1636, l’acte Ireprésente la ehamhre d'ilérode ;11, celle
de Mariane et celle d'IIérode; 111, une salle de eons(;il ;l\\la chambre
d’Hérode, la prison et un aulre endroit ;V, la chandire d’IIérode.
Il semble qu’en 1678 on ait simplifié la scène au deuxième acte et
au quatrième. Le lit et le fauteuil sont ])Our llérode, (pii s'éveille,
I, 1;les deux chaises pour son frère et sa sœur ;le fauteuil et les
bancs sont pour Mariane et les juges, III, 1;le fauteuil du cinquième
acte est pour llérode. C’est, peut-être, àcause de sa pâmoison (pi’on
baisse le rideau pour la fin. Laurent omet les sièges de H, 2, 5.

2. Folio 83 verso. C’est probablement la pièce de La (ialprenède,
non imprimée, qu’on ajouée àl’hotel de Bourgogne en juillet 1650,
d’après la iMuze historique, éditée par Livet, t. Ut, ]>. 78. Il s’agit
de cette pièce plutôt que des tragédies plus anciennes de Desfon¬
taines et de Bolrou, car le Bélisaire du premier, imprimé en 1041,
demande im bois et une prison, tandis (jiic le Bélisaire du dernier,
représenté vers 1642, d(isigne, il est vrai, une bagne, acte II, scène 11 ;
un poignard, I, 2et II, 5;des lettres, III, 2, 4; trois mémoires,
II, 4;mais aussi les objets suivants dont Laurent ne parle pas :une
chaîne, I, 2;une fenêtre, II, 3; un siège où 1on sendort, II, 4;
une tapisserie, III, 3;un bassin d’argent dans lecpiel il yaune
couronne de laurier et un sceptre, III, 4;des clefs, Ilf, 4.

voit un gros manteau de campagne ;sur un aulre, un
chapeau sans ])lumes ;les ])lnmes sont sur un siège près de celui du
chapeau »; 1, Hî  m, hiHcis ;IV, G, 15, deux clefs ;I, 5, 13, on veut
battre fpiehpi'im ;IV’, 21, écritoire. On omet 1, 1, \'iolons ;IV, 8,
cabinet ;et des articles fournis par les acteurs, des masque?
U1, 1/, et le chapeau et les plumes dont je viens de ĵ arler.

3. Comédie de Scarron, repr. vers 1646-1647 (voir ci-dessus, p. 27) ;
»i‘le IV, scènes 4, 6, fenêtre et balcon ;III, 4, fauteuil, coup d’arque-
buse ;IV, 5, «vos billes »;IV, 2, bougie ;IV, 6, pot de chambre ;
IV, 4, échelle ;IV, 5, fusil, de la lumière, qui doit êtic celle d’une
lanterne sourde, car dans El Marqués de Cigarral, d’où Sĉ arron atiré
cette scène, on parle d’une «lanterna yluz cubierta »;IV, 3, musique ;
V, 6, «armé de toutes pièces avec une lance >■ ;V,6, trompette ;\,7,
paipiet ;II, 2, lettre.

On omet, acte V, scène 4, poignard.

o n

a

I, 16,J
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Tlioali'o est (1(‘S maisons nielles crarhee,
diTiier, iin eaharel. Une liague.

Jode le t , n i es l r e K

Theatre (“st des maisons sur le devant: ;et, sur le
derricr, une chambre, une alcôve. 11 faut un balcon sur
le devant. 11 faut 4l'ieuret, un bab't de jong, une batte,
2fauteuill(‘, une lioitte aportiait, un billet, Icurdent,
une clef, 2flambeaux.

s u r l ee tTheatre est une salle. Le lâdeau abattu et se leve jiour
commanccr. Une table, 2sieges, un lut, un livre, un
table, 4ver, 4couvert, des liqueurs, des cornets, un
bassin jDlain de jettons, un camoufTlct, 2fbambeaux,
2fauteuille, une jambe de bois, une béquille, 2battes.

La Fille capitainueJ.
Theatre est deux maisons sur le devant, et le reste

est une grand salle, 4colonne au meillieu, une table
dans le fonds et deux flambeaux a l lumes. 2 lest re. Au
einq, un flambeau et uiie chandelle.

L i n e e e

Theatre est un palais avolonté.

Argelie
Un palais avolonté.

Crispin gentilhomme

apportant une table », autour de laquelle s’assoient Flavie,
Sainte-Hermine, Sainte-Hélène, Aminthe ;V, 7, eornels, hypoeras ;
V, 8, bassin plein de louis ;III, 5, «donnez le Camoudlel », flambeau.x;
IV, 12, les fauteuils sont pour Flavie et Crispin, une jambe de bois,
Flavie et Aymée bâtonnent Crispin.
IV, 10, «large lettre caehetée de noir ».

1. Comédie de Montfleury, repr. en 1071, probablement pour la
première fois. Voy. W. Rohr. Lehen Jind dramatischc Werke des
alteren und des jüngeren Montfleury, Leipzig, 1911 et Zeilschrift für
franzôsische Sprache und LiUeralur, t. IV ,̂ 2, p. 237-240. Aete I,
scène 3, «rentrons dans le logis »;II, 4, une salle ;I, 4, III, 6, deux
lettres ;V, 5, «éteignez la chandelle ». On omet, III, 6, louis, bague.

2. Folio 84 verso. Tragédie de l’abbé Abeille, repr. le 25 février
1678. La scène représente une salle de palais.

3. Tragédie de l’abbé Abeille, repr. en 1673 selon les frères Par-
faict, t. XI, p. 332. Le privilège date du 4janvier 1674. La scène
représente une salle de palais.

4. Comédie de Montfleury, repr. en 1677 selon les frères Parfaict,
XII, 64. La scène est àla campagne ;acte I, scène 1, porte ●I8*
ogis ;II, 8, hôtellerie ;V, 8, bague. On omet, I, 4, billet.

Aune de Bretagne. 1678 -.
Theatre est une salle de palais. Au second acte, il

tant deux fauteuille et deux tabourest.

1679. J.a J'roade. Pradon

lheatre est un camp, des tante. L’optitjue est une
ville ruinee, un fleuve devant.

Censerique
lheatre est un palais avolonté.

V, 7,

1. Jodelet ou le Maître valet, comédie de Scarron, repr. vers 1045.
Acte 1, scène 1, rue ;I, 2, maison ;I, 3, on descend d’un balcon ;
II, 7, chambre ;V, 3,’alcôve ;I, 2. Il, 5, 11, quatre épées, fournies
ici par le décorateur.On omet, I, 8, lettre, diamant ;

traire de l’usage ordinaire ;III, 7, bâton ;
II, 7, lieux sièges ;H, 2. tableau ;II, 5, billet ;IV, 2, «se curant les
dents »;IV, 3, clef ;V, 1, 3, deux chandelles.

-● Cette notice et les deux qui sui^■ent ne sont, pas de la main de
Laurent et ne llgurcnt pas àl’index. On les aajoutées au bas de ce
foho postérieurement, vraisemblablement entre novembre 1678 et
janvier 1080. La ]U'emièrc est une tragédie de Ferrier, rc
novembre 1678. La scène représente une salle de palais ;II, 2, «que
chacun prenne place », c'est-à-dire la duchesse, sa sœur et deux
noli les.

3- Tragédie de Pradon, repr. en janvier 1679. «La scène est dans le
camp des Grecs proche les ruines de Troye »;acte IV, scene 4, la
tente d’Hécube ;I, 1, fleuve. . . . p o A iLTragédie de Deshoulières, repr. en janvier 1680. La scene
représente une salle de palais.

a u c o u

e n
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Le Malade imaginaire. 1680 ̂
Theatre est une chambre et une allecove dans le

fonds. Premier acte; Tine chaisse, table, sonnette et une
fourrez, six oreiller,

interinede :une guittarc ou lut,
4mousquetons, 4lanterne sourde, 4bastons, une ves¬
sies. Second acte :il faut 4chaisse, une poignee de
vei’ge, du papier. Second intermède :4tambour de
basque. Troisiesme intermède ;il faut la chaisse de
presesse et les deux grand banc, huict seringues,
4eschelles, 4marteaux, 4mortiers, 4pillons, six tabou-
rest, les robes rouges finisse.

Il faut changer le théâtre au premier intermède et
represanter une ville ou des rues, et la chambre paroist

1- Folio 85 reclo. Celte nolice et celles A'Agamemnon
Visionnaires furent écrites vers le mois d’aoùt 1680, pour leur repré¬
sentation en septembre, après l’union des troupes. Voy. ci-dessus,
P- 29-30. L’écriture diffère de celle des notices qui suivent. On joua
cette comédie de Molière pour la première fois le 10 février Ib ●
Acte I, scène 10, alcôve ;I, 1, chaise, table, sonnette, jetons ;1, /,
manteau fourré, oreillers ;I, 3, bâton. Premier
Inlh ;5, archers, mousqueton ;7, lanterne, ^̂̂̂eSièges, un papier ●II 11, poignée de verges. Deuxieme mtermede.Egyptiens. Troisième intermède, chaise pour le president, bancs,
8porte-seringues, 6apothicaires, chirurgiens mortiers ;des tapis¬siers préparefit ksalle. Au premier mtermede, scene 2, fenetie ,
5, rue.

bourse au jcitons, un mantctiu
un bas ton . Pr e m i e r c

e t d e s
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comme l’on acommaucé. II faut 3pièce di; tapisserie
de liautte lisse et des perches et cordes.

Agamemiion. 1680 h
Theatre est un palais avolonté.

Les Vis ionna i res ~ .

Iacte, il faut un palais.
2 a c l ( \ u n e c h a m b r e , u n e m e r .

3, un bois, un tondieau.
4, un chambre, un festin.
.), le tombeau parois, il faut une trape, de l’arcanson.
2 f a u t e u i l l e . 1 t a b o u r e t .

.\mphil rion L

d'heatre est une place ele ville. 11 faut un balcon ;
dessous, une porte. Pour le prologue, une machine pour
■Mei'cure, un char poui
s'en rctouiaie et .lupiter sur son char,
lanterne sourde, une batte en poisson.

Theatre est 4maisons. L'optiijue de rochers. Un gason
près une porte. Des papiers pour le pouette.

Le 25 aoust 1680 les deux troupe
ensamble et icy commancc les pièce de l’hotel de G
negaud.

s e s o n t u n i e s

■la Nuiet. Au 3acte, Mercure'l U e -

I I f a u t u n e
L ’ I n c o n n u

Deux theatre, scavoir :une forest et des m a i s o n s ,

l’optique est un chateau ;pour le second acte, il faut
un berceau et son optique, la forest paroist.

L e s b ’ o u x d i v e r t i s s a n t - .

1)11 ])oiiri'ait reprt‘.seiilcr uiic chamhrc ;11, 2. «co.'; lieux cliaiuiu‘1 ie)>
Don Jiian arrive après sou naufrage ;lll, Droehers, arbres ;IH, ,
«loinbean sur lequel (‘st une slalue »:IV, J, fasse dînei ,

revoit le tombeau. Don Juan et le
Le Festin de piere

I\, 7, ])lals, assiette ;V, 4, on
Cominamleur dis])araissenl ;IV, 1, slè^e ;IV, 5, pliant, fauteuil, n
omet, .J, tabatière. .

J. l'olio <S() recto, (lomèdie de Molière, reiu'. le 13 janvier 1668 et c
8octobre 1680. La scène est àThèbes devant la maison d’Amphi¬
tryon ;acte 111 scène 2, Mercure au balcon ;I, ])ortc ;prologue,

*deux che-

1. Foho 85 verso. Tragédie de Boyer sous le nom de Pader d’As-
sezan, repr. àrhôtel de Guénégaud le 12 mars 1680, et, après Vunion,
ie septembre. La scène représente un palais.

2. Comédie de Desmaretz,
30 septembre 1680. Acte V, scène
4, un poète montre des poèmes.

3, Comc.Jie a» Thomas Corneille cl de Visé, le I7 ..ovemlo-e
IG/o el le bnovembre IbSO. Acte I, scène 2, «le Bounr ànn-,ln> nos
dicj >>; 1, cliuteau ;II, /«des Pai.sans ... forment Tm Berceau ...
Loptique de ce Berceau »;II, 1, bois. Un omet, If ● V1
billet. On omet aussi le déeor et les accessoires d̂  prologue et desballets. Probablement on ne représenta pas ces parties de la nièce
Aussi ne donne-t-on pas la montagne du prologue, le carqùo s, lesfléchés, le por rai don on se sert dans les ballets, et on ne parle pasdun certain heatre (4 ,4j qu on fait rouler et «dont le devant est
orne dun fort beau tapis ou pend une très riche eami,arhn« „

4. C’est le Zlcm e/uan de Molière, mis en vers par Thoma r-Ma
repr. 1. 12 février 1677 e, le 24 oclohre 1680. .üie Iri,«;T“n.t

repr. en 1037, et après runion, le
;I. Glogis; I, d, rocher; III,r u e

«Mercure sur un nuage, la Nuit dans un char Iraînc pai
vaux »;111, b, (( .\U.mire vole au ciel )> ;lH, 10, .FipUer dans une
nue ;I, J, lanlerne ;1, 2, bâton. On omet, H, 2, nœud de diamanu,
c o I Vr e t .

2. C.omédie de Poisson, repr. le 14 novembre qoène 7
dans les Petites Maisons. Acte I, et acte II "t les fous et
une chambre ;puis, «qu’on ouvre. On ouvre lal e u r s
les folles parlent tous àla fois »;II, 8, «les fous ‘
loges ). ;III, 5, un soldat qui n'est pas sur la festin ;
ce (|ui SC passe dans la chambre représentée ;a^ T 4
les chaises sont pour vVngéllque, Grognon et le so (a.
montre ;I, 5, lettre ;I, 8, papiers, bâton, sac
II, 12, bride ;III, 3, lampe ;III, 6, bassin.

. 8, marteau ;
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Z e l o n i d e

Theatve (.“St un palais avolonté. Un fauteuille, trois
t a b o i i r e s t a u 2 a c t e .

Le Pa r i s i en “ .

Théâtre est des maisons et une maison aporte et
fenestx’e sur le devant et, dans le fonds, un portique
fermant et ouvrant. Une bague, une cbaissc et des pis¬
tolets, rondache et casque.

Le Campagnard
Le théâtre est des maisons ou chambre et, dans le

fonds, une ferme de chambre. Il faut 4tableaux, une
bague, une violle, un chevalet, un petit pot de pource-
lainne, des pinceaux, une palette et un tabeleau pour
peindre ;un fauteuille et 2playants ou petitte chaisse.

Bérénice, de Corneille

1. Tragédie de Genest, repr. le 4février 1G82. Acte II, scène 1,
les sièges sont pour le roi de Sparte et les trois éphores. On omet,
V, 8, un poignard.

2. Comédie de Champmesléet de La Chapelle, repr. le 7février 1682.
«Scène est àParis dans une cour commune àdeux maisons »;acte I,
scène 1, la porte de la maison d’Elvire ;IV, 10, bague ;II, 2, siège ;
I, 6, pistolet, fusil ;V, 3, Frontin en spadassin. On omet, I, 1, passc-
jiar-tout ;IV, 8, cassette ;V, G, barbe.

3. Comédie de Gillet de la Tcssoncrie, inipr. en 1G57, repr. par
troupes unies le 28 et le 30 mai et le 30 octobre 1681, reprise
29 août 1682. C’est probablement pour cette représentation-ci qu on a
écrit la notice. Acte V, scène 3, «je m'en vais dans ce bouge yaiic
lin petit somme », c’est-à-dire dans cette chambre représentée par a
décoration appelée «une ferme de chambre »;II, 5, quatre ta
au moins ;III, 2, diamant ;V, 3, luth, porcelaine, ^chaises, tabouret ;V, 4, on tâche de peindre un portrait On omet,
B, 1, 3, V, 7, trois billets ;III, 2, papier ;V, 3,

4. Tite et Bérénice, tragédie de Pierre Corneille, repr e28 novem-hre 1670. Il s’agit iei d’une reprise, probablement celle du 3août
ou du 15 octobre 1682.

Theatre :1est une cliambre ;
2, les Petitte Maisons ;
3, une chambre ou il yaun trou, un

festin, 3chaisse.

S o l i m a n d

Theatre est un palais avolonté.

Aspare
P a l a i s a v o l o n t é .

Zaide, de Genest 3.

Theatre est un palais avolonté. 5chaise au 2™c ag^e.

Hercule, jouee en novembre 1681
Theatre est un palais avolonté.

Cleopatre, jouee en décembre 1681
Un palais avolonté et, dans le fonds,

c h a m b r e .
u n e n t i -

1. Tragédie de La Thuillerie, repr. le 11 octobre 1680. «Lo scène
est aConstantmop e, dans la cour du premier serrai! ».

1. Mpar, trageie de Foutenelle, repr. lo 27 décembre 1680. 11
I^^riA l’index on l’appelle (( aspard ou

l e s

l e

3. Tragédie de La Chapelle, repr. le 26 janvier 1681. Comme
acier exp ique, cette attribution àGenest résulte de la présence

dune tragédie de cet auteur, Zélonide, un peu plus loin. Il n’y apasaacte dans la piece ou 1on i i ^ ^, . ^T. ^ trouve plus de quatre personnes pouroccuper les cinq chaises.i i r
êiso. Tragédie de La Thuillerie, repr. le 7novembre1G81. La scene représente une salle de palais.O. Tragédie de La Chapelle, ^

scène 2, «on ouvre. repr. le 12 décembre 1681. Acte I
avançons et parlons àla Reyne ».
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Cl

hai'icn;. il laul un jxulc île \illt* dans le loiiils avecquo
u n t a b l e a u a u d e s s u s o u s o n t l e s a r m e s d i ; ( j c n n e . U n e

mer au fonds. Premier acte, il faut des crochets, un
baril ou carliaiu b2acte, i l faut une cassette et un
mi ro i re dedans e l un co l f re t de to i l le te . 11 fau t deux

lioutailles. 2aete, une, hotte et des pacqnets dedans,
une bronette de vinaigrier, nne boitte garnie d’alu-
mette et pierre aInsll, des petars dedans, un liaril ou
il yaune cola lion dedans, une boitte ou moutardic
ou il yasi.\ boulailles de rosolis garnie de rubans.
5acte, il faut une chalrre aporteux, une bandoulière
garnie de toute sorte de gibier et un cochon de laict,
nn sonde, un grand panier pour mettre un cid'ans, un
billet, une seringue, du papier pour deux eonti-as, une
eseritoire gai'iiie.

Theatre est un palais,

d'elephonte,
1682 h

Mr. l,a (diapelli'. joueei l i î

e n
1

Le theatre est un palais. Un hillet au 5acte, un poln-
gnard.i!

Andromède, plece en machine jouei^ en
et recommauce le 22 janvier 1682 “.

Pirame et Tisbé

Theatre est un palais. Il huit 2billet.

1 6 8 2M

i ;
r

1

I
i i

E
La Rapiniere, joue en 1682 I

Theatre est une ville. Un bureau sur le devant, ou il
tableau. Au meillieii du theatre, il faut une

i
, v 1

y a u n

i \ L a l ) ( ‘ v i n e r e s s e

Ihea l re es t une chambre .
Premier acte, il faut un taboun^, un l)assin et de

l’eau dedans, 2zizaque 2, la fcriu(‘ ('t le miroire,-

i ^ 1. Tragédie de La Chapelle, re])r. le 26 décciuhre 1.682. Acte \,
scène 5, billet ;V, 3poignard.

2. Folio 87 recto. Tragédie de Corneille, repr. en janvier 1650 au
àriiolel de Guénégaud le 10 juil-: ï

théâtre royal du I^etit-Bourbon
let 1682, et très souvent jusqiCau 4octobre, reprise le 22 janvier 1683,
la date qu’on aurait dû écrire ici au lieu de 16iS2. (i est, peut-être, a

de la magnificence des machines et du décor qu on n’avait pas
assez d’espace au Mémoire pour une notice de cet te pièce.

3. Tragédie de Pradon, repr. en 1674, reprise le 16 septembre 1680.
Acte III, scène 6, un billet ;il n’y en apas d’autre.

4. Comédie de Jacques Robbes, «connu sous le nom de Barque-
nom »(La Vallièrc, t. III, p. 97), repr.

J J

t
c a u s e 1. f)uartaut.

2. (u)médie de 'Fbomas Corneille et de Visé. repr. le 19 novembre
1670. Il s’agit probablement de la reprise du 7octobre 1682. Acte I,
scene 15, «regardez dans ce bassin )> ;I, 15, «on laisse tomber un
^Jgzag du haut du plancher (jui tient une toile sur laquelle sont
l)eints deux pistolets sur une table... le meme zigzag fait voir un
portrait ». 11^ « tirez ce rideau », table ;II, 6, miroir ;III, 10,

un bras, une cuisse... les autres parties du corps tombent par la
chemiiiee »;̂ ,6, une trappe, dont on se sert probablement, III, 10,
pour le corps qui s’abime au milieu de la scène ;IL 10, on fait passeï
1enflure d’une personne àune autre ; 7, nuit, lune, figure cle
houe et d’autres figures ;V, 4, table, tète ;V, 5, mur. On omet, I, 13,
bourse, dix belles pièces ;II, 10, deux sièges, bague ;II, 11, écritoire,
l̂ ület ;111, 10, tonnerre ;V, 5, pistolet, éclairs.

3. C’est-â-dire un zig-zag, que Littré définit comme une «petite

I

^1
«i

bois, qui est l’anagramme de son
le 4décembre 1682. La scène est àl’une des portes de Gènes. Acte I,

bureau de La Rapinière, fermier général des droits ;I, 9,scène 7^
crocheteur carteau ;II, 7, cassette où se trouvent un miroir et un
quarré de toilette »;II, 8, deux bouteilles ;III, 4, hottes ([ui cou¬

des toiles de Hollande ;III, 6, brouette de vinaigrier ;

( (

«

tiennent 

III, 9, boîte d’allumettes, fusils, pétards ;III, 7, baril et moutardier
des «confitures, liqueurs, fruits, biscuits, macarons »;q u i c o n t i e n n e n t

V, 2, chaise àporteurs, bandoulière, un homme dit qu’il revient de
la chasse ;V, 8, panier, enfant, billet ;IV, 9, clystère ;\,7, on signe
deux contrats. On omet, II, 6, argent, IV, 8, dentelle.

I
l

9



1 3 1L A C O M E D I E F R A N Ç A I S E1 3 0 L E M É M O I R E D E M A H E L O T

Le Dépit amoureux
Le thcatre est des maisons. Il laut un cloche, des

b i l l e t s

une table. 3acte, la cbeminee et le corps par morceaux,
2trape, l’enlllure, la chaire. 4, la nuict et les ilumi-
nation, 5, la table, la teste, la ferme blanche.

Le Bourgeois gcntillionne

l'heatrc est un chambre, une fi'rnie. Il faut des siégé,
une table pour le festin et uni; pour l(^ bulfet, les ustan-
cilles pour la ceremonie.

L’Estourdy

Theatre est des maison et deux portes sur le devant
leurs fenestre. Il faut un pot de chambre,a v e c q u e

2batte, 2flambeaux.
L ’ E s c o l l e d e s m a r i s

Theatre est des maisons et fenestre. Il faut un flam¬

beau, une robe longue, une escritoire et du papier.

L e B a r o n d ’ A l b i c r a k

Theatre est une chambre. Il faut un table, un tapis,
des flambeaux sur la table, un fautcuille, une bague,
un lestrc pour le 5acte.

Trissotin ou les Famés seavante “.

Le theatre est une chambre. II faut 2livres, 4chaisse
et du papier.

Le Comédien poittc

Le theatre est des maisons sur le devant et un enfer
dans le fonds. Pour le premier acte, une ferme, une
trape, 2démons. Une chaisse.

1. Comédie de Molière, repr. en 1656. Il s’agit de la reprise du
5septembre 1682. Aete III, scène 9, une cloche ;I, 2, IV, 3, lettres.
On omet, IV, 3, une bague et les cadeaux des amants, portrait,
diamant, bracelet, agate, couteau, ciseaux, chaîne de laiton.

2. Le décorateur écrit ensuite «Le Parisien. Theatre est des mai¬
sons. Un porte sur le devant. Il faut »; puis il s'aperçoit qu’il adéjà
écrit la notice de cette pièce et il barre ce qu’il vient d’écrire.

3. Comédie de Molière, repr. le 14 octobre 1670. Il s’agit ici pro¬
bablement de la représentation du 8août 1682, ou de celle du
16 octobre 1682. Acte IV, scène 1, tous se mettent àtable ;III, 16,
festin, table ;IV, 5, cérémonie turque. On omet, I, instruments de
musique ;II, 5, l’habit neuf de M. Jourdain ;III, 3, fleurets.

4. Comédie de Molière, repr. le 24 juin 1661, le 2septembre 1682.
Acte III, scène 2, logis de Sganarelle et celui de Valère ;III, 7,
Valère àla fenêtre ;III, 4, flambeau ;III, 7, commissaire ;III, 7,
on écrit. On omet, II, 3, une boîte.

5. Folio 88 recto. Comédie de Thomas Corneille, repr. en décembre
1668, le 17 août 1682. Acte I, scène 6, table ;V, 5, diamant ;I, 1,
lettre. Le décorateur voulait écrire «une lettre. Une bague pour le
5ac te . ) )

machine, composée de tringles mobiles et disposées en losange, qui
s’allongent ou se resserrent, suivant le mouvement qu’on lui donne
par deux branches qui servent àla tenir ».

1. Folio 87 verso. Comédie de Molière, repr. vers 1655. Il s’agit
probablement de la reprise du 3octobre 1682. Acte I, scène 3et
acte II, scène 9, portes de Trufaldin et de Lélie ;III, 12, cassolette ;
IV, 8, deux bâtons ;III, 10, soir, quand on se sert des flambeaux. On

,I, 6, 10, bourses ;II, 4, argent ;II, 12, bague ;II, 13, lettre ;o m e t

V, 2. écriteau sur la maison de Lélie.
2. Comédie de Molière, repr. le 11 mars 1672. 11 s’agit probable-

de la reprise du 24 septembre 1682. Acte IV, scène 4, «je vous
ie Horace, Virgile, Térence et Catulle »;III, 2, les chaises sont
Trissotin et les trois femmes savantes ;Henriette doit rester

m e n t

e n v o i e

pour . .

debout ;V, 3, 4, papiers du notaire et dAriste.
3. Comédie de Montfleury, repr. le 10 novembre 1673, le 3sep¬

tembre 1682. Acte I, scène 1, logis ;V, 7, entrée ;I, 7, «dans le fonds
du théâtre un enfer et quelques démons », «il sort des fiâmes de
dessous le théâtre », «toute la face du théâtre change »;la chaise peut

second acte. On omet, I, 1, marteau, V, 1, ducats, V, 4,s e r v i r a u

c o n t r a t .
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L e s J o u e u r s
l’enelope, jnuee eu 1684

Théâtre est un palais et un mer dans le fonds et un
h a l u s t r a d e . L h i f a u t e u i l .

Theatre est des maisons et, au fonds, uiu; ferme. Il
faut 2tables, six chaise, six bourse plaine de jetions,
deux sixains de carte, deux cornets, des de/., une pipe,
de l’any et de la canelle, un tapis sur une table au
5 a c t e .

1 l a r m i i n u s - .

Theatre est un palais. Deux fauteuille au second
Virginie “.

Theatre est un palais. Il faut un billet et un poignard.
a c t e .

l lagoli i i^.
Thea t re es t des ma isons e t une chambre dans l e

fonds. Il faut une grande quaisse, un mousqueton, une
boutaillc de liqueur, 2vers, un pot de chambre, un
batte, deux petars, de la mesche.

L a D a m e i n v i s i b l e

P i e e e s a n s t i l t r e

Un theatre qui soit une chambre et un cabinet dans
le fonds. Un bureau, des papiers, un escritoiro, deu.x
fl a m b e a u . x s u r l e b u r e a u .

L e D i v o r c e

T h e a t r e e s t d e s m a i s o n s s u r l e d e v a n t e t u n e s a l l e

sur le derrière. Il yfaut un trosnc, trois siégé de bois,
un parasole, un guidon, un falot, 2masse d’arme, des
scaq, des papiers, des presans dans les saque.

J. Folio 88 verso. Tragédie de Genest, repr. le 22 janvier 1684.
Acte I, scène 1, «Pénélope seule dans un vestibule qui regarde sur
la mer ».

2. Arminius, tragédie de Campistron, repr. le 19 février 1684. «La
scène est dans le camp de Varns, près les forets de Veulberg, dans les
lentes de Ségesle )) -̂ cte I, scène 1, «on me voit àregret dans le
camp des Romains »;l-: décorateur adû se tromper en mettant «un
palais ». II, 4, «Ségeste, Arminius, assis ». On omet, IV, 2, lettre.

3. Comédie de La Fontaine, repr. sous le nom de Cliampmeslé le
TT ̂̂ ^̂ ^ ̂̂ 8̂4. Acte I, scène 6, Isabelle sort et tire la porte sur elle ;,3, caisse ;I, 8, mousqueton ;II, 7, deux hommes boivent ;V, 12,
«le pied dans un pot de chambre »;111, 13, «un chenet àla main »;
il? Ij 9, un pétard, qu’on lire. On omet, II, 1, 3, flambeaux ;II, 9,
l a n l c r

1. Comédie de Champmeslé, repr. le 5février 1683. Il semble qu'on
ne l’ait pas publiée.

2. Tragédie de Campistron, repr. le 12 février 1683. L a s c è n e e s t

aRome dans le Palais d’Appius », mais on ne ])arlc ni de billet ni de
poignard dans la pièce. Peut-être le poignard est-il àIcius. I
leau fameux avec lequel le père de Virginie la tua ne ])araît ])as.

3. Comédie de Boursault, attribuée àPoisson,
Comédie sans titre et Mercure galant, repr. le 5mars 1683. Acte II,
scène 1, on parle de deux portes dont 1une donne sur une seconde
chambre ;«la scène est dans la maison de l’auteur du Mercure
galant »;I, 1, papier; IV, 3, billet ;V, 4, paquet. On omet, I, 1,
louis ;II, 8, bourse.

4. Comédie de Champmeslé, repr. le Gseptembre 1683. Il semble
qu’on ne l’ait pas publiée.

, e c o u -

ne sourde ;III, 1, billet ;III, 14, ciseaux ;IV, 1, violons ;V, 1,
bourse, de l’argent.

4. La Dame invisibleappelée a u s s i

VEsprit follet, comédie de Thomas Cor¬
neille et de Hauterochc, repr. le 22 février 1684. Acte I, on représente
la Place Royale ;II-V, deux chambres de la maison d’Alcidor ;II, 8,
pivot ;II, 13̂  on entre par la cloison ;III, 9, la porte principale d’une
chambre ;II, 7, table ;II, 8, écritoire ;II, 7, malles ;II, 8, on trouve
des habits dans une valise ;II, 8, anis, bourse, louis d’or ;III, 9, 13,
IV, 5, V, 10, chandelles et lumière ;II, 8, gros gans ;II, 10, III, 13,
sièges ;II, 7, chaise de commodité ;II, 8, III, I, 13, lettres ;II, 10,

o u



' 1

1 3 5LA COMÉDIE FEANÇAISE
1 3 4 L E M E M O I R E D E . M A I I E L O T

L ’ U s u r i e r L

Théâtre est une salle, et, au 3acte, une ehanilire,
<}ui s’ouvre ala fin du 4. Un bureau, cscritoire, papiers,
deux flambeaux et bougie, une chaisse.

L e R e n d e z - v o u s

d'heatre est une salle atrois porte. Un panier de
vendeur d’eau de vie, garni de verre et de rosoly, dragee.

A l c i b i a d e

Théâtre est un palais avolonté.

P e t i t t o C o m e d i e * .

Les Plaideurs ®.

1. Comédie de Tliomas Corneille el de Visé, repr. le 13 février 1685.
Il semble qu’oii ne l’ait pas publiée.

2. Le Bendez-vous des Tuileries ou le Coquet trompé, comédie de
Baron, repr. le 3mars 1685. La seène est dans une salle basse où l’on
entre de la rue et d’une salle de jeu ;la troisième porte est celle de
la chambre où se cache Dumont, acte III, scène 8. I, 1, on vend de
l’eau de vie, du rossoli, des noix confites, plusieurs personnes boivent.
On omet un jeu de cartes, 1,1 ;une bourse, III, 4;de l’argent, III, 6.

3. Folio 89 verso. Tragédie de Campistron, repr. le 28 décembre
1685. Xajoute en marge «1685 ou 1686 ».

Au folio 90 recto il écrit «Varillasiana », avec l’intention peut-
être de reproduire ici quelques-unes des conversations tenues par
yarillas entre 1686 et 1694, qui se trouvent au manuscrit 24328,
fonds français, àla Bibliothèque nationale. Le folio 90 verso reste
blanc.

4. Folio 91 recto.
5. Une autre main ajoute «Racine ». Cette comédie de Racine fut

représentée en 1668. Il s’agit ici de la représentation du 4septembre
1680. Acte I, scènes 3, 6, les maisons de Dandin et d’Isabelle ;II, 11,
soupirail ;III, 3, le souffleur peut se servir d’une trappe ;I, 4, peut-
être Dandin monte-t-il dans sa chambre par une échelle ;I, 4,
flambeau ;I, 6, de l’argent ;II, 5, bâton ;III, 3, tête et pieds d’un
chapon, le fauteuil est pour le juge ;I, 4, II, 5, rohes ;III, 3, petits
chiens ;I, 1, oreiller ;II, 4, on écrit. On omet, I, 4, les sacs de procès.

Le theatre est, au premier acte, des rue, et le second
est 2chambre séparez. II faut un pivot et deux portes,
un acoste et l’autre dans le fons. Une table, un escri-
toire, 2malle, des habits dedans, des anis, une bourse,
des jettons, 4flambe, un pain de bougie, des gros gans,
des siégé, un chaisse de commodité, des lestre, du papier,
une lanterne sourde ;au 2acte, un flambeau.

La Mort d’Alexandre, par Mr. Louvart

Theatre est un palais. Un fauteuille, un tabouret ;
au 2acte, un billet.

L’Amante amant, de Mr. Capistron

Theatre est deux maisons sur les costes près la ferme
a v e c q u e

quatriesme acte et il parois une chambre ou il yaune
porte ;au meilleu, une table, un tapis, deux flambeaux,
2 b i l l e t s . 1 6 8 4 .

leurs porte et fenestre. La ferme s’ouvre au

Andronic, joue le 8février 1685^.
Theatre est un palais avolonté. Un fauteuille au

coste de la Reyne 5acte. 2billet.

IV, 4, lanterne sourde 5V, 15, flambeau [le décorateur se
l’acte]. On omet, II, 2, clefs; II, 3, bijoux; III, 8

p a p i e r s ;
t r o m p e s u r
beille ;V, 19, rideaux.

1Folio 89 recto. Tragédie de Louvart, repr. le 26 mai 1684. Il
semble qu’on ne l’ait pas publiée. . t - 42Comédie de Campistron, repr. le 2août 1684. Acte I, scene 1,
deux maisons ;IV, 8, fenêtre, on entre dans une chambre ;V, 2,

t - '

, c o r -

b i l l e t .

3. Tragédie de Campistron, repr. le 8février 1685. Acte V, scène 3,
siège ;IV, 1, 4, deux lettres.

4. Adroite du spectateur. Cf. ci-dessus, p. 118.
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-Il fatit deux maisons, un soupiraille, deux maisons a
costé du theatre. Il faut une trape, une esehelh', un
flambeau, des jetions, une Iialte, le col et les pal le
d’un chapon, un fauteuille, des robes, des pelis chiens
dans un panier, un oredler, une escnloire,

.Viiberges b

I l f a u t u n b o u t d < ' fl a m b e a u a v e c u i u ' l i a o u o t t e .

L e s

Crispin médecin

Il faut aliatlie le rideau pour le premier acte. l.)eux
cabinets acosté. Luc table, un tapis et un oreilhu-
«lessns. I)es lest res, des jettons.

lu [lapier.

Les Fraguement

I l faut deux crosse, une rame ou bâton a2bout,
l’espee et l’abit du brave, dcu noir,
payisans.

d e s b a b i l s d e

Loniceaugnac
L’ombre de Molliere

Il faut un trosne, trois tabourcst, une fourche, une
,des cloche, des baguette, des robes de medi'cins.

11 faul (baux maissons sur le devant et le reste du
lheat re cs l une \ i l le . l ' ro is cha isse ou ta l iourest , une

s(“ringin‘, deu.x mousquetons, huict seringues d e f e rr a m e

b l a n c .
L e D œ i l b

Les P rec ieusse
Il faut une maison avec la fenestre ouvrante, une

eschele, une table, une bource, une cscriloirc, jilnme,
papier, chaisse, une fourche.

fauteuille.une chaisse de porteur, deuxI l f a u l
2 b a t t ( ! S .

1. Jj Après-souper des auberges, conifdic de Poisson, repr.
1665, reprise le 20 septembre 1680. Scène 6, «Hrisefer met le bout de
flambeau au bout d’un bâton et rallume ». Un omet, 9, bassin.

2. Comédie de Ilauterochc. rci)r. vers 1673, reprise le 12 décem¬
bre 1680. Le premier et le troisième acte représentent une rue, tandis
<juc le second acte représente une maison. On devait donc baisser le
rideau pour le troisième acte aussi. Acte II, scène 4, «une porte
proche celle par où Féliantc sort »;II, 10, «mets-toi tout étendu
sur cette table »;I, 7, III, 1, lettres ;II, 29, 30, ccus. On omet, II,
28, robe de médecin ;III, 3, bâton ;III, 8, bague.

3. Folio 91 verso. Comédie de Molière, repr. le 6octobre IbbJ,
reprise le il seiitembrc 1680. Acte I, scène 11, «les deux médecins
font asseoir M. de Pourceaugnac entre eux deux »;I, 1,seiingue ,
Ilf, 4, archers ;I, 16, matassins avec des seringues. On omet, 1, 10,
de l’argent ;II, 3, barbe ;II, 4, bague. . ,

4. Comédie de Molière, repr. le 18 novembre 16d9, reprise le 1oc*
tobre 1G80. Scène 8, chaise de porteur ;10, 12, fauteuils ;14, bâtons.
On omet, 10, peigne, 13, violons et deux fauteuds.

v e r s

1. Les Fragments de Molière, comédie de Cliamimieslé, repr. le
30 septembre 1681, selon La Grange, qui n’en parle pas comme d’une
pièce nouvelle. Les crosses sont probablement pour les acteurs qui
représentent les fleuves du Jourdain et du Lignon, acte I, scène 1;
la rame pour Pierrot, qui arrive en scène après avoir sauvé Don
Juan naufragé, I, 3;le costume de brave pour Silvestre, I, 3;le
deuil pour le juge, Il ;les habits de paysan pour Lharlotic et Pierrot,
I, 3. On omet, II, 1, logis.

2. Comédie de Brécourt, repr. vers 1674, reprise le 23 septembre
1682. Scène 1, un
semblent être assis ;2, rame ;scène dernière, cloclies ;13, quatre
médecins. On omet, 2, balais, 5, rôle de papier.

3. Comédie de Hauleroche et de Thomaŝ Corneille, repr. en 1672
selon La Vallière et les frères Parfaict, XI, 250. Il s’agit ici probable¬
ment de la représentation du 5septembre 1680. Scène 5, maison ;23,
fenêtre ;8, table ;11, bourse ;8, écritoire, papier, siège ;16, fourche.
On omet, 11, deux pistoles.

tribune, où Pluton, Radamante, Minos et Caron
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L e s F a s c h c u x ^ .

II faut un jeu de carte, un flambeau, des jettons. La
d é c o r a t i o n e s t d e v e r d u r e .

L e s N i c a n d r e s

11 faut, pour le acte, une prison ou il yait une
feiiestre ;un billet, une boitte, des jettons, des lestre,
u n t r o u s s e a u d e c l e f .Bai’on de la Crasse “.

Il faut deux tabourest, un fauteuille, un ziczac, une
b o u r c e .

Cocu imaginer -.
Il faut deux maisons afenestrc ouvi’ante, une boitte

aportrait, une grande espee et une cuirace et casque,
u n e s c u .

Soupes mal apresté
Une escritoire et du papier.

L’Escolle des jaloux^.

Le theatre est un jardin dans le fond et deux mai¬
sons sur le devant. Des billets.

L e s M é d e c i n s * .

Une escritoire, du papier, une bague, des jettons, une
bource, 4chaisse.

1. Comédie de Molière, repr. au mois d’août 1661, reprise le
9septembre 1680. Acte II, scène 2, «voici nos deux jeux »;III, 6,
flambeau d’argent, pistoles ;I, 1, allée, arbres. On omet, III, 2,
placet ;III, 6, porte.

2. Comédie de Poisson, repr. en juin ou juillet 1662, reprise le
23 octobre 1680. Les sièges sont pour le baron, le chevalier et le
marquis ;scène 7, «regardez tous ces Jacobus ». Le ziczac est le
zig-zag dont on parle dans la sixième scène de Zig-Zag, une petite
pièce donnée dans le Baron de la Crasse :

(( Mon zig-zag fera sou oÜict*.
Ce mot de Let t re mis au bout
Ins t ru i t I sabe l l e de t ou t » .

Voir, ci-dessus, la note sur la Devineresse, p. 129.
3. Comédie de Hauteroche, repr. en 1669, reprise le 18 septembre

1680, Scène 29, on écrit. On n’indique pas que l’action se passe et
dans une salle et dans la rue.

4. UEcole des jaloux ou le Cocu volontaire ou la Fausse Turquie,
comédie de Montfleury, repr. en 1663, peut-être pour la première
fois. Voy. W. Rohr, Lehen und dramatische Werke des àlteren und
des jüngeren Montfleury, Leipzig, 1911; Zeitschrift für franzôsische
Sprache und Litteratur, t. IV ,̂ p. 239. La Grange ne pade p^s dune
reprise de la pièce, mais la notice fut probablement écrite vers le
mois de septembre 1680, comme les précédentes. Acte II, scène 4,
«on lève une toile, derrière laquelle paroit un Jardin et Santillane
couché sur un gazon »;I, 4, une maison ;III, 6, un écrit.

Médecin maigre luy^.

Il faut du bois, une grande bouteille, 2battes,

1. Les Nicandres ou les Menteurs qui ne mentent pas ou les Frères
gémeaux, comédie de Boursault, repr. vers 1664, reprise le 25 sep¬
tembre 1683. Il s’agit ici de l’édition de 1664 en trois actes, dont
parle La Vallière. Les éditions que j’ai pu trouver sont postérieures,
en cinq actes. On yremarque, acte V, cour de prison ;V, 2, fenêtre
grillée ;III, 2, cartel ;V, 1, boîte àquêter ;V, 2, deux louis. Il n’y
apas de lettres. Le trousseau de clefs appartient au sergent de la
prison. Les premiers actes se passent dans la rue. On omet, III, 9,
valise ;IV, 2, bouteille.

2. Folio 92 recto. Sganarelle ou le Cocu imaginaire, comédie de
Molière, repr. le 28 mai 1660, reprise le 7septembre 1680. Scènes 4,
16, deux femmes regardent par les fenêtres de deux maisons ;2, por¬
trait ;21, «Sganarelle armé de pied àcap... tirant son épée ».

3. VAmour médecin, comédie de Molière, repr. le 14 ou le 15 sep-
1680. Acte III, scène 7, untembre 1665, reprise le 16 septembre

notaire écrit ;III, 6, anneau ;II, 2, on paie, on donne des sieges
àquatre médecins. ● i o / ?

4. Comédie de Molière, repr. le 6août 1666, reprise le 26 octobre
1680. Acte I, scène 5, bois, bouteille, deux bâtons ;II, 4, des sièges
pour Sganarelle, Gérante, Lucinde, Valère ;III, 2, morceau de fro¬
mage 5II, 4, de l’argent, bourse.
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Il l’aut un rminieau, des chasix, marleaut, coing, des
soulllels, de la lillassc, de l’espriL de vin

4chaisse, un morceau de fromages, des jeUons, une
b o u i ' c e .

Frayeurs de Crispin F

Le theatre est deux chamlirc différante et un pivot
au meillieu. Il faut deux tables, des toillette, 4flam¬
beaux, une malle dans laquelle il yaune valize, un
abit d’este et des coussins de senteure et une gravatte
et une chemisse et manchette, du linges salle, un
estrille, un peigne rompu, un marteau, des tenaille,
une paire des descrotoire, des carte, des des, des cor¬
nets, une bource, du charbon, une almanach, des
mouchette, du pain, du fromage.

Crispin précepteur-,

f a u l e u i l l e

^■eI■ge, un rudiniant.
fendle, des poignee de11 f a u t u n u n e

Crispin l)elle esprit

Crispin chevalier F
Dans le fonds du theatre il faut une estude de pro-

tablc, une escritoire et des
papiers, une croix de chevalier, une chaise.

un bureau, unec u r e u r

La Piere phllosophalle -.
B o u t r i m e

Des papiers, un sca<{ue, un tambour.1. Pièce du sieur C., iinj)r. àL.eyde eu 1G82. D'a})rès Pont dtî Vesle,
Blbliothè<jue dromntlque^ Paris, 1846, p. 107, Tau leur s’appelle Cros-
nier. La scène se passe dans la rue et dans fieux chambres ;scène 7,
pivot entre ces chambres ;15, table, chandelle ;18, laulerne sourde ;
11, deux valises, habit d’eté, oreillers parfumés, cravate, chemises,
linge sale, étrille, peigne rompu, tenailles, décroloires, cartes, dés,
cornets, bourse, charbon, almanach, mouchettes, pain, fromage. On
omet, 9, clef ;11, boîte, papiers, portrait, brosses, bonnet, lartloires,
gants, clous, savon, fusil, allumeltes, chausse-pied, argent ;15,
écharpe, panier, tafetas, lettre ;17, confitures. La plupart de
articles ne sont pas nécessaires. On en parle, mais on n’est pas obligé
de les montrer àla représentation.

2. Folio 92 verso. Comédie de Thomas Corneille et de Visé, repr. le
23 février 1681. On n’en apublié que le livret (1681), qui donne
analyse de la pièce par actes. La plupart des accessoires servent
expériences du premier acte, où «la table et les meubles deviennent
Fourneaux »et «on ne voit que des creusets »;le marteau et le coin
sont probablement les instruments avec lesquels Crispin soulève
pierre au cinquième acte. On omet tout le décor :acte 1, antichambre
et chambre «boisée avec des Paneaux »chez Maugis ;111, chambre
chez Gabalis, jardin où il yaun dauphin, une grotte, des vases,
tombeau ;V, deux salles d’un vieux château ruiné. On omet aussi, I,
robes de chambre, masques, yeux de verre, pancartes ;111, papiers,

siège de gazon, bfuinct, manteau, globe, lampes, glaces, livres, clo¬
chettes ;IV, machine qui représente les quatre éléments ;V, deux
lanternes sourdes, flambeau, hiboux, ligure toute en feu, pierre,
reptiles, deux serpents ailés cpii jettent du feu, vases et colTrets
pleins de diamants.

1. Une aut Joue Monsieur ».
Fvers 1679. Scène 8, férule, fouet,

^ r e m a i n a j o u t e «
J- Comédie de La Thuillerie, repi

ruebmant et, peut-être, un fauteuil. Ou omet, 5, logis.
Pette notice et le titre qui suit sont écrits par une nouvelle mani.
3. Comédie de La Thuillerie, repr. le 11 juillet 1681. La notice

m a n q u e .

Les Griseltes ou Crispin chemlier, comédie de Champmeslc,
>'epr. vers 167.3, reprise le 16 janvier 1682. Scène 1, procureur dans
î̂ on étude ;2, table ;Crispin est déguise en chevalier. Un omet, -,<leux écus ;15, lanterne sourde. Cette pièce en un acte est le remanie-
ment des en trois actes, impr. en 167.L . . r

5. Les Bouts rimés, comédie de Saint-Glas, abbé de amt ssans,
repr. le 25 mai 1682. Scène 2, tambour, sac, sonnets. On omet, la
baguette du tambour.

c e s

u n e

a u x

u n e

u n
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Le Cocher, en juin 1684

Theatre est des maison, une chanihrc dans le fonds.
Une ferme s’ouvre pour faire voir la chambre. 2liillet.

L e F l o r e n t i n

Theatre est maisons sur le devant et quatre porte sur
le derrière avec des verroux devant les portes. Une trape
et une machine de fer, deux chaisse.

Le Fou de qualitté
Angélique et Medore -.

T h e a t r e e s t a v o l o n t é . U n e b a l t e .
Cinq chaise, une batte, 4serviette, 2lestre, un habit

d e f o u .
L e s E n l e v e m e s

Theati’e est une verdure et, dans le fonds, un cba-
teau. Une lanterne sourde, 2batte, un flambau.

L e s E n l è v e m e n t

Le theatre change eu hameau.

1684 .̂ Reglement pour les comédiens francois par
ordre du Roy et de madame la dauphine.

Actrices, Mcsdomoisellc

Chammelle, p.
Bauval, p.
Le Conte, p.

Le Notaire obligant. 1685

Theatre est une chambre. 2feuille de papier, une
e s c r l t o i r e .

Acteuhs, Messieurs

Baron, p. ^
Chammelle, p.
La Thoriller, d.1. Le Cocher supposé, comédie de Hauteroche, repr. le 9juin 1684.

Scènes 2, 11, 12, maisons et rues ;24, «on lire une ferme qui repré¬
sente une grande porte d’appartement et celles de deux cabinets a;
1, 3, deux billets. On omet, 22, une clef.

2. Folio 93 recto. Le Fou de qualité ou le Fou raisonnable, comédie
de Poisson, repr. en 1664, selon les frères Parfaict, t. IX, p. 300, et
La Vallière, III, 39. Il s’agit ici probablement de la reprise du 13 juil¬
let 1684. Scènes 8, 9, «des sièges... il en faut cinq ou six »;13, on
annonce un repas àquatre personnes ;9, 15, deux lettres ;2, Thabit
de fou de Don Pèdre.

Cette notice n’est pas de la main de Laurent.
3. Les Enlèvements, comédie de Baron, repr. le 6juillet 1685. Cette

deux notices, dont la seconde se trouve plus bas au même

1. Comédie de La Fontaine, repr. sous le nom de Champmeslé
ail sort et l’on entend plusieurs portes

une cage de
le 23 juillet 1685. Scène 3,
s’ouvrir »;11, «le serrurier et ses garçons qui apportent
fer àressort »;S, deux sièges. On omet, scène 2, lettre, louis.

Une autre main ajoute «aremarquer ». ^
2. Comédie de Dancourt, repr. le 1août 1685. Je ne crois pas qu on

1ait publiée sauf dans une traduction hollandaise, Medor en Ange-
lica. Gouda, Kloppenburg, 1711.

Xajoute en marge (( Gilbert ».
3.̂  Voir, ci-dessus, la première partie de cette notice ;cette secont e

partie nest pas de la main de Laurent,
i. Le folio 93 verso reste blanc. Le folio 94, qui commence ici,

aonne une liste des acteurs de la Comédie-Française et un règlement
ôyal, inscrits par une nouvelle main en 1684, le 19 juin au pus

tôt. La Grange, Registre, p. 333, 334, nous fournit àpeu près les
iTtêmes indications.

5- Une part. ● i » >
G. Une demi-part, sauf quand il s’agit de Bcauval, qui dapres

La Grange, Registre, p. 314, ne recevait que le quart dune part.

p i e c e a
folio.La scène est dans la Place du Château »;scènes 6, 12, arbres ;
17, 19, deux bâtons ;15, 22, on pouvait se servir de lanternes ou de
flambeaux. Entre les scènes 14 et 15 on pouvait changer de décor

Monsieur Guillaume àsa porte », ce qui expliqueraitpour montrer «
la seconde notice. i o●● ' t t t4. Comédie de Dancourt, repr. le 8juin 1685, impr. aLa Haye,
1696. La scène est àParis dans une salle basse. Acte III, scène 7,
billet ;III, 10, on signe un contrat.
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l ) ( “ l i \ i r I :Le Conte, cl.
La Tuillerie, p.
Raysin l’aisné, d.
Raysiii le cadet, d.
Brécourt, p.
Dauvillers, p.
Baiivalle, d.
De Villers, p.
Rosi moud, p.
La Grange, p.
Du Croisy, d.
Guérin, p.
Hubert, p.
Poisson, p.

Raisin, p.
Poisson, p.
Guei'in, p.
Guiot, d.
La Grange, d.
D e B r i e
D u P i n

D ’ E n n e b a u t

Baron, d.

|)r)‘s:iiilc copies sur roriginul rcsic (“ii nu‘S
niaiiis. inoy i i i landaii l cl couI rolci i i ' general des

a i s i r s c l a l l a i r c s d e l a c h a n d u ' c d u R o v c l d eÉ i m M i i i s

son nro’cni nPnris, le I!) juin ISij i ;nr :\oilh».
Lassf*inl)lc(‘ hMiiin (‘o jnill(‘l I(î8rj, ai*(‘solii (|iio

(In Irois (|in‘ nous sonnin*s il \rn aura iin Ions l(‘s jours
lonr aloin*, sur |H‘iinc de lo sol (raniando, <*l j'ay ('oin-
inano(‘ ]r pi'nniin*.

!
2-

D o i v e s o r l i r

a n a s ( | i i r
apens ion
o n 1 G 8 5 .

I
\

i
1. ('.Plie noh*, ajmilée ]iar Laimnil, semble indiquer qu’il yavait

eu Ib85 Irais décoraIeurs ((iii lravaillaieul àlour de i*(Me. A]Kirlir
du dl aoAl UiS'i, la lrou|)(* s’assemblai!« ])i*esqiie Ions bîs (|uiu/e jours.
A])rès le 1) avril I(»S.), I.a (irauj^tî u’iudi(ju(‘ plus la dale d(î e(*s réu-
uious, mais nous a\’oiis ici la preu\c (ju'il \(ui eut une le [) juillet
d e c e l l e a n n é e .

î
t ■

Les ^ordres cjui viendron de la part de messieurs
les premiers gentilshommes de la chambre du Roy aux
comédiens seront rnis entres les mains du controleur

i

general de l’argenterie et menus plaisirs en exercice,
délivrera des copies signes de luy toute les foisC{ui en

que les comédiens l’en rec|uerront.
Et, pour ce qui concerne la troupe en general et les

rooles des pièces ajouer en particulier, aucun des
distribuer lesdits rôles, ni faire

t

m

l i

l ic o m é d i e n s n e p o u r r a
chose concernant le théâtre cpie de; leur corisan-

de dililcutéz, il s’adresseront aleurs

H
a u t r e

temant, et, en cas
super r ieurs .

Al’egard des pièces pour
les rôles qu’il doivent jouer.

;le duc de Gi eciui.

'la court, on leur prescrira
F a i t a Ve r s a i l l e s , l e

18me juin 1684. Signé

1 . F o l i o 9 4 v e r s o .

l O

I

1.

I
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des ïKnns d'uutt^ur et (les jnèces de théâtre.I i

(

1
1

i

Abki i . lk, 2s, 120.
Ai'nmenmon, 20 .2“^ “'>0

1 2 1 .

A^arite. II, 10. 20,
*^jS, (il, SO.

Ajus. 00. 00.
Alcihiade. 00. ].3â.
Al adi mie.
A I ( ' imédon . 00
A! vin née.

An^élii jue et Médov. llo.
IAnne de l iretn^ne. 2S, 2î), 08
I 1 2 1 .

0 0 , ^ l O , A n u l h ( d e . ( i O .
An t ioc l ins . 07 , 111 .

'Ajirés-snnper (T) des Anheri^es.
' 02, 137.

120,
(

M . » / ,

I
I
(

;Arétnpluie. Oî), -^iS, 00.
Ais ié l ie . OS, 120.
.lrf^énis.

/ / .
i r>n. (II. 99.

) 0 , 0 . 7 S .

et Pnl inrijne. 4S,-Ue.vnndre. r>7,112.
Alexandre (I
A t . l a t i us , 07 .
Ammite (F) airnwl, (iO. LU.
Anuircmtlie, 11,

0 1 ,
nmrl d')^ 00, 131. 7S.a

A r i a n e . 0 7 . 111 .
A r i c i d i e . 0 0 .
Ar is todéme. 04 .

iArminius (Campistron), 00,133.
47, 00, iArminius (ScudiAiy), 27, 03.

Art (r) (le régner, 03.
Asdruhal (la mort (V), 00.
Aspar. 00, 120.
Astrée et Céladon, 11, 4Ü, 48,

00, 01, 70.
Auhignac: (i)’), 00, 02, 04.
A u v r a a '
A a a r e

l i s .

Aveugle (V) de Smijrne, 03.
Aaocat (V) sans étude, 03.

i
i

o'i, 40, 47, 00.
G6\

Amcin7/X 11^ 3(5 37
Oô.

Ambigu comique fl'), 03
Amciie, 20, 20, '
Aminte, 42.
Amitié (T) trahie par Vamour...

voy. lulandre.
Amour (F) médecin, G2, 139.
Amour téméraire (F), 'J04.
Amjdiitryon, 44, 59, 123.
Amlromaque, 57, 112.
Andromède, 44, 00, 64, 128.
Audromire, 50.
Andronic,Vi:, 00,134.
Angélie... voy. l'Esprit fort.

34, 49, 00, 93.

:I0, 24, 70, 81.
(F), 29, 44, 58, 117,

Bague (la) de Foubli. 35. 48,
do. G9.

. A 4
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!Pr /Ht anwurru.v ( !< ' ) . loL
I) i :s 15in ^ 'KHi ' .s , (11, ! )0 .

T)^!. 11(1.

Pajazet , f )7 , l lo .
1{.vhbii:k, !)7.
i>AU(), ÜS, 7)^1, (il, (17, 7(1, S.J.

Ihiron (lt‘j tT Al hicruli, (1(), J'II.
h\tron (le) de hi ('riisse. (li,
Beaucii.vmps (de), !), SI.
BF.\unF.(;AHn (ni), d!).
Bclim/e, 10, 11, 20, 25,
/telisaire (I)i:s i- (> nra im:s), 11 (1.
Bélisaire (La Calpufnède), 57,

1 1 6 .

Bélisaire (Rotrou), 110.
J^fxsfhade (de), 14, 2(),

i 0 ( L

Bérénice., 57, 1L3.
Berf'er /idéle (le), .07, 4î), (Il

0 7 .

Beys, 11, 21, 2(1, (U, !)0, KM
Boccace, iJO.
Boisrobert (de). Cl, (14, 70,

88, 97.
Bonarelli, S4.
Borée, 55.
BoiKHJirr^ 04.
Ijoargeois (Le) gentilhomme, 59,

CO, 131.
Boursault, 132, 139.
Bouts rimes (les), 31, 03, 141.
Boyer, 28, 29,

124.
Bradamante, 94.
Brécourt, 03, 130, j/,!.
Britannicus, 57, 113.
Brosse (de), 55.
Bhueys (de), 02.
Brutal (le) de sang froid, 63.
Bueil, 97.
Buffequin, 13.
Bure (de), 9.

C(imj)agnard (le). 50, 727.
Lampisfron. (10. 1 0 2 - 1 0 5 .

(’VNU, (11, 70.
('aptijs (les), 52.
i 'nrosse ( le) dthlénns.
L v T U i . i . r , l O n .
Célénie,

107.

('éliane, 0(1, 40, 00, «S7.
Céhdée... vny. (\ i l ine.
Célie, 27.
('éliméne, .30, 40. 00, 92. ÎM).
Céline, 10, 20, 40, (11, 03.
César (la mort de). 1S.
Lu AMp.M i-si.É, 127, 102, lO.'î. 100,

1 4 0 .

(5 iapi :eain, 1S, 42. 50.
Lu VPP r/. EAU, 10, 14, OS.
Lu ARDON,
(dirtsénie et Arima ml, 05, 40, 01.

/ .

(Annéd ie ( l a ) des r t tméd iens
(( lo ic i :>O I .14, 25, OS.

Coméd ie ( l a ) des coméd iens
(Scudér^ t, 1S.

(ornédien (le) poète. 00, 130.
(Anale (le) dhisse.r (3 ii. Loi;-

2 S , 4 : ; . 5 7 . I l L

Comte (le) dJ'isse.r (La (,ai.pi;e-
m':di.), 27. .51.

I ) i : s iON IA IN i :
I ) i : s i i o i i . i É R i : ^(.M"‘^‘), 121.

7, 20, 51, 5:;, 121.
: i o , : ; s , u s .

112 .
! l l . S . M A R I r z ,

I K . s p o i s . î ) . 1 7 .

Deuil (le). 02. 136.
Desnneressc (l(f)^

l . ' Î S .

Diam^. .01, 41, 40, 00, 03.
Dieorre (le). 00, 50, 00, l'32.
Dtnieur e.rlras'agant (le). 00, dî).
Dom Bernard de Cahrere, 2(>,

5 1 .

Dom Bertrand de Cigarnd, 41,
l l ô .

0 2 .

. , —

. » / , 5 0 , 103,20, 01,
00, 120,M l M . i : ' ,

/ / .

(omle (le) Onorisse. .).>.
(omlessi* (6f) dl’.searhagnas. 02.

● >

('on fidente (T infidèle), 1S, (11, 70.
('o(fnet trompé (le). 13').
Lorm. i i . l i : ( IM, 7, 10, 21, 22,

27, 2S, 0,5, 42, .50-51. 5(1. .50,

(11,
D / ,

IDom Jamni, dS.
JJom daphet dWrménic, 10, 27,

2S, 44, 51, 5S, 117.
Dom Lopc de C'ardone. 20.
Dom Basfpiin d\'\a(dos, 00.
I ) o fi J n o n . . .

I 4 L 01, 70, 01, 95, 100-112, 127,
12S.

LnRNEii.i.E (Th.), 27. 2S, 40,
51, 57, 01, 111, 115, 124, 129̂
101, 103, 105, 100, 140.

Cornélie. 11, 00, 4S, 01, 74.
Corsaire (H il la sire), 50.
Lossef. (vd,n), î).
Crispe (ta mort de). \
Cris pin (les fraijenrs de). 10, 02,

/ 1 0 .

Cn'.si>iii hrl c.y>rit. iJI, .‘Vi, (m.
/ / / .

Crisjiiii chcviilirr. .‘Il, lU.
Criÿiiiu i>ciUi[lionmi(\ ')S. 120.
Crisi,i„, iiinleciii. 02, 137.
Cri.spin nin.siricn. r)S. 117.
Cri.sinn prccepUntr. .'il, 111.
'■liOSNll-.u, 10, |/|().
(ijrn.s (la niorl ihi >^ninil). 55.

0 0 .) .

Cid (le), 22, 42, .50, 5(1, 112.
Cinna, 51, 50, 111.
Cintie (la), 4S, (11, 72.
Clariee, 22, .50, (11, 106.
Li.avi:p.i:t, (11, 02, 04, OS.
Cléodate, 57, 114.
Cléagénor et Doristhée, .07, 50,

00, 101.
Cléomédon, 18, 10.
Cléonicc, 18, 07, 50, 01, 104.
Cléonice ou Vamour téméraire,

\(>v. le h'est ni de
p i e r r e .

Don Sa mite. 27, 50, 100.
.00, 4S, SL2 4D i t n m l e . | 0 , 2 2 ,

Don se <»●! Doriste. 1S.
Jtorothées (les trois), no.
Dragonne (la). 00.
Dragons (les). (10.
Due d'Ossone (le), 1S.
I)i;m EMU,

" n

52, 53, 54, 50, 0 0 .

Dupe (inwnreuse (la)^
Dur VA U, 11

8 2 .
Du livi.ii. II. iS. 'Il, :.!!>, ^il-

52, 55, (iO. G7, 77, 7G,
85, 01, 00, 115.

104. 20, (il, 80, SI,
Cléopâtre, 50, 126.
Cléorisde, 07.
Clitophon, 1S, B). :>,4, 35, 40, 01, 40,

S 5 .

Clorise, 11, 47, 00, 67.
Cocher supposé (le), 31, 41, 00,

1 4 2 .

Coelfeuse (la) à. la mode, 55.
Cocu imaginaire (le)... voy.

Sganarelle.
Cocu volontaire (le)... voy.

l'Ecole des jaloux.

Dacteh, 9, 10, 21. 55. 04, 00.
103-105. 58, 117,Ecole (!') ilc.s Icm mes,

l i t ) .

Ecole (I’) des jaloux, 62, 138..
Ecole (T) (les maris, (lO, 131.
Es'ipt-icniic (la belle),

"48, 61, 75.

118 , 12 ( i .
"me invisible, (la), (iO, 133.

Came suivante (la). 52.
D v n
iJcda.ins

1" lorante.

n

uouiïT, 142, 143.
amoureux (les)... voy.Cidirix, 19, 20, 3G, 37, 50, (il

●"'7, lu.

24, 30,
lOô.

Ca inmn



i r » !ALP II AmVrn,M i:ALPi i A iuVi in r i :I N i ) i : x

l l r n t i l o m o î i r n n t ,
r>() , ( iO. 10:1.

11currusa (nnsUnuc (l'). - ● > .
V.K <i(). <VJ.

llcurrusi* lurnustancc (I ).
( i l , . % ● , l o i

Ucurrusc 'l'mmfirrir (I ). .'>(>, VJ,
( i l . S S .

i s , : r ) , V K I . A C i i i : \ i n : , 7 1 .
i . A ( ' . n o i x , S I .
I . A I ' o n t a i m : ,
L a ( I n A x r . i : ,

JJS, :1V5,‘ JVV
l . A M i . s N A R D I i : n i : , I V

1.A A(. \s 11 n, 70.
I . A ^ ^

Enjanls (la mort des) de Ih'ute.
28, 55.

Engagements (les) du, hasard. 2(i,
27.

Enlèvements (les). 32, 112, LEE
Esclaves (les), 52.
Esprit follet (T)... \’uy. la l)ame

inv is ib le .
Esprit fort (['), IV, V), 01, f)2.

0 8 .

Esthcr, 52.
Etourdi (V), 00, IdO.
Eudoxe, 51.

Fidie (la) du sage. 55.
l ' oN r i : \ i . i . i . i : .

h'(trre (la) du hrstin. VJ. (»((,
s a .

h(tu (le) de (pnilitc mi le l'uu
r a i s o m u t b l e . 3 1 , ( i J » . 11 2 .

h(tus divertissants (les). 5S, I2â.
h'or RM r.R.

l'ragments (les) de Mnlirre.
(i2, /5Y;.

Frère imliscret (le). 3(i. VJ, (il.

5 0 , I 2 ( i .
13:’., \V,\.

7, 20, .30, 50, 130,)

/ .18, l o o , l o V
lleurea.v \aujrage (I ). 2((.
llistnire septentrimude (I ).

l’iM I.lLRK, 20, 52, (il, 100,
l ( H i .

I . v2(»,V5,

i i o R M i . , i : » o . ha Ha pi nière. V,\. (i(0 J2S.
Larrooi i : (Tami/. i .y dk), 50.
I.A Slrrk (0r<;i.T in:), .50, 52.
La Un iLLi.Rii : , 12(i, J71, LW
L a i r i : N T ,

Horace. VJ, 51. .50. lift.
Jf}fp(tcondria(iue (I ). IL 35. i’./.

VJ, (iO, S2.
Il ifpidite, 27

h'rèrcs (les) gémeaux... \(»y. tes
yica nd res.

Frères (les) rivaux, US.
7-0, \J. 2S-32, ^lO,

'il. 'i7, 50, .50, lOÎ), .111, 1J3,
1IS, 110, 121, LV2, iVJ.

La \'ali,ii:rk, 0, 03, 128, 130,
1 .30 , LV2 .

Fâcheux (les). 02, L'iS.
Fausses Vérités (les), 5I.
Félismène, 48, 01, 71.
Femme (la) juge, 41, 58, 119.
Femmes coquettes (les), 43. 5S,

1 1 9 .

Ib rah im. .51 .
lllusinn comi(pic (I ). 11, 21-23.

50, 7(i.
Inceste supposé (T). 48, (il, 7S.
Inconnu (T). 58, 50, 121.
Innitcenie Infidélité (lé). 20, 21.
Intrigue (h) ,tes Filous. 5V
Iphigénie. 57, l lo.
Iphis et Imite. 10, 20, 30, 40.

50 , 01 , 106 .
Isménie. .50.

Giderie (la) du pahiis. .'55.
Garçon insensi ble (le)... \ < » y .

Iljjp(dite.
Garni lh, 04.
Générosité (la) ddimour... vcy.

(ad i r i e .

Lr.RKVi-, 04.
L k c l i - r c , 5 0 .
Léon... VON'. Aspnr.
i ; i ‘sToiM,r., 10, .54.
Lcucosie. .34, 48, 01, )o.
L i : V i : r i , 5 . 5 .

Ligdanwn et Lidias, 35, 48, 61,
6 9 .

h i s a n t l r c c l C ' a h s t e .
4 8 , ( i O , 6 7 . 7 0 .

Lisunène (la belle), wy. l'IIcu”
reuse J'rompene,

L lTTRlV 120 .
L I ^ T 1 , l l o . *
IjOrVART, (iO, 134.
Lifucée.

Femmes savantes (les), GO, 1-30.
Im'.hiukh, 28, 121.
f'esliii (le) (te, pierre,

59, 124.
Filandre, 49, 60, ,9.9.
Fuis de Scire, 3

61, 84.
(la) capiiuine, 41, .58. 120.

J’lions (les), 10.
Fils supposé (le), 18.
Finta Pazz

Florante, 20,' 37,' 49, 60, 99Llorentin (le), El^^
Floriee, 1.',, 18, .60, 61, 101.
hlorimonde. 20.
roire (la) de Saint-Germain 18

10, 38, 50, 61, 100.
FoUe (la) de Cardénio, 49, 61,
Folie (la) de Clidamant,5J, 73, 96.

"T. %> Il, -18.
Folie (la) d'Isabellê

50. 12(i, 127, 1.33.4.3. 58. (1 i : .x i : s I ,

Genséric. 20, .»8,
Geôlier (le) de soi-mème... \uy.

Jodelet ju'ince.
2 - 5 V 1 V 5 .

121.

7, 38, 40, 49,
G i l r i : r I ’ .

ii)i: L.v rr.ssuM.Ri i:,
: ) .

H , 3 4 - 3 6 ,F i l l e
Jalou.v (le) sniis sujet. 10, 22,

2V 2(5, 106.
Jodelet (le captif je), 53.
Jodelet astrologue. ,53.
Jodelet ou. le Jlnitre Valet. 41.52.

,127.; ) ●

11, 60 . 66 .Go.m bvr I)
Gouijh.noi', 14. 38.(Ici), 04.a

Gouverneur (le sage),
Grisettes (les)... voy. Cris pin

cheval ier.
(Ju.VRI.M, 07.
GujIrin dl 1jüusc.\.L5 .5.3.

F . ‘ )
i J . . ) .

109. III. 121.
J o d i ' l r t l irinrc. .37. //J.
dodtdct sonlllcté,
Josaphat, 55.
Joueurs (les), 60, 132.

11.

28. r.8, 120.

6 0 ..M. \con,
Madontr, 0 1 , t O ,
.M.v(;m;, 11. 65. 70.
. \ l . \ G N O N ,
M a i i e i . o t ,

29, 32. 33. 36-44, 47. 60. 65.81.
M.viiœt. 11. 17, 18, 27, 42, 43,

51, 56, 61, 87, 90, 91.

Hardy, 9, 11. 1.3-15. 17, 19,
22, 24, 34, 35, 39, 61, 70-75,
77. 78, 93,104,106.

Ha rI|●.no(;llI■;, 58, 63, ||7, 1
136, 137, 142.

54,
"iO: 01, 74. Hercule. 59. 120.

28, 50, 53, 55. 61.
7-9. 13. 17-26. 28.11. 48, l'\ GaI.Vri.m'-,

'-●V G,iiapi.:i.i,i.;, 59, 60, 62, 120-
128.

l'V G.marnaa'e, 70.

2 7 . 5 4 . I 1 0 .: D r ,o n

«J» ),

5 6 , n i .liera cl ius. 27.
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Maison de bouteille, Cl, C2.
Maître (le) ^alet.., voy. Jodelet.
Malade imaginaire (le), 29, 58,

1 2 3 .
Manzius, 9, 21, 74.
Mariage (le) de rien, C2.
Mariage (le) forcé, C2.
Mariane, 43, 57, 110.
M a r o l l e s , 5 1 .
Marqués de Cigarral (el), 117.
Marsan, 11, 05-67, 7(>, 87, 90,

3 4 ,

AIO NTFI. EURY(J)('● FC ),55
1 3 8 .

.Mon t fle t r y ( ( i l s ) , 58 , 02 , 03 ,
119, 120, 130, 138.

Mort amoureux (le)... \ny. lîl\j~
\)ocondriuquc.

Moscovite (la), 48, 0|
M u u i i v, l o i .

120, Pèlerine amoureuse (la). 1î), 00,
0 0 .

Pénélope, 59, OU, 133.
19: RHIN, 9. Il), 21, 22, 07, 73,

R a c i n e , 7, 27, 28, 52, 57, 01,
112-114. 135.

IIlagotin. 00, 133.
IRaisin, ()3.

7 0 . 10, 11, 23, 25, 77.I R a . m p a l l e ,
IRayss icv i i - r (d i : ) , 2 ( i , 42 , 01 ,

70, 105.
O e r s o n . 9 .

19: FIT m: .1 rlm:\i f.li:, 11, 21,
()7, 71

Phèdre,
I9CIIOU, 01, 1\). SI. î)l.
Pierre philosophale (la), 3l', 31.

fi2, 110.
Plaideurs (les). 01, 133.
Place Poijale (la) (Ola ver et),

49, (M, 01.
Place Royale (la) (Corneille),

/ U .

!Ri:NAri)()F, 03, 07, 95.
Rendez-vous (le) des Tuileries,

00, 133.

/ / .

5 7 , 1 1 1 .

éViais (le) de Solngne. 0»3.
yicandres (les), 02, 130.

ores (les) de \il loge. 03.
y ieomède, 50, 111.
yotaire obligeant (le), 112.

2 7 .I î E Y N I I . R ,
R n ; A I . 9, 11, j:;-15, 17, 21, 22

,10, 51, 70-72, 74, 75, 78,
80, 93, 104, lÜO, 112.

Rorres, 128.
Rob ine t , 119 .
Rodogune (Corneille), 53, 50,

1 0 0 .

Rodogune (Gilbert), 53.
Roiir, 120, 138.
Rossyléon, 18.
Rotrou, 9, 11, 15, 17, 19, 20,

2(), 27, 39, 41, 52, 54-57, 00,
05, 09, 82, 85, 87, 89, î)2, 95,
90, 98, 99, loi, 102, 115,
11 0 .

Roy, 30, 70* 77.
Royer, 9 .

î ) 9 .
* r )Marsilly (la, prise de),

37, 48, 01, 81.
Marty-La VE AUX, 35, 95.
jMédecin (le) malgré lui, 62,

1 3 9 .

Médecins (les)... voy. VAmour
m é d e c i n .

Médée, 22, 56.
Medor en Angelica, 143.
Mélite (Corneille), 21, 24, 01.
Mélite (Rampalle), 21-24, 37,

48, 76*.
Ménechmes (les), 27, 34, 39, 41,

49, 50, 00, 80.
Menteur (le), 51, 56, 110.
Menteurs (les) qui ne mentent

pas... voy. les yicandres.
Mercure galant (le)... voy. Sans

t i t r e .

Mère coquette (la) (Quinault),
58, 119.

Mère coquette (la) (de Visé), 119.
Merlin Dragon... voy. les Dra¬

g o n s .

Mesnard, 30, 118.
Alirame, 51.
Misanthrope (le), 29, 44, 58,

117, 118.
Mitliridate, 57, 113.
Molière, 15, 27, 30, 58, 01,

62,117-119, 123-125. 130. 131,
130-139.

3 . )

Occasions perdues (les). Jl. J7,
47, 00, 6‘J.

Œdipe, 50, 100.
Ombre (T) de Molière, 02, 13G.
Orante, 18.
Orontes (les trois), 79.
Oroonda le (Gué r i n de I 3uus -

cal), 53.
Oroondate (le mariage T) (Ma-

uNon),
Orphée, 04.
Othon, 57, 112.
()i vn.LE (d'), 51-53, 55.
Ozmin, 34, 48, 01, 72.

9 4 .

P lau te , 42 , 89 .
Poisson, 125, 132, 137, 138,

142, 144.
Policrite (la belle), 53.
Polycuctc, 5J, 57, 112.
Pompée, 50. 50, ïlO.
P o n t d i : V i o s l e , 1 4 0 .
Porcie romaine (la), 53.
Pourceaugnac (Monsieur de), 02,

1 3 7 .

POUSSET DE MoNTAURAN, 5H.
PRADÜN, 10, 2î),
P r é c i e u s e s

137.

Prince déguise (Le), 18.
Prince fugitif (le), 28, b'i.
Princesse (la) d'Elide, 43,

117 .

5;}.

.121, 128.
ridicules (les), (i2, Salnncs (les trois), 54.

Scunte-Callicrinc, 52.
Saint-Gcnest, 2C, 52.
SAINT-G1:RMA1 .N,
S.viNT-CiLAS (ni;), 141.
Sans titre (Conicdic), 5!1, (lO,

10, 27, 51, 53, 58,

I'aokh n’Assi;zA.\, 124.
l’ASSAn, 15, 18, 23, (il, üc, 101,

103, 104.
Pandoste, 11, 24, 37, 48, 01, 71,

72, 77.
Pahfaict (les frêles), 10, ly

59, 63, 119, 120, 136, 142.
Pâris (le roman de), 61, 90.
Parisien (le), 59, 127, 131.
Parténie, 48, 61, 75.
Pastor fido (il), 97.
Patelin (l aoucat), 61, 62
P. 13., 104.

5 2 .
58,

Pl/rame el Tltishé (Phauo.n) JO
59, 60, 12s.

Pijrame et Thishé (Thûopitile)
11. 34, 37, 39, 48, 61, 71. ’

Pijrandre

1 5 2 .
Sc.Vl! 1!ÜN.

117, 121.
Saé^wle, 27, 53, 57, 115.
ScuDÉRv (de), 17, 18, 27, 50,

51, 53, 56, 61, 68, 69.
Sejanus, 55.
Semblable (le) éi soi-même, 03.
Sémiramis (Desfontaines), 54,

et L is imène. . .
VHeureuse Tromperie.

v o y .

Quatre Rivaux (les), 54.
Quinault, 58, 119.

1

I

i



1 5 4 I N D E X A L I M I A n E T I Q î E

Scniiramis (GiLincin),
Se HMO, 7.
Scrtorl,us\ 5(), 111.
S^anarel/e, ()2. 13V.
Sha KESPEAKE, 11.
Sigismnnd. 55.
S i / \ u m i n \ I I .
Sœur (ht). 51), 52, 55.
Sœuir ^rnrrrus(' (la), 52.
SoLEFNNE, in^I.
Soliman. 5î), 126.
Sotiffcs (les) (les homnirs (\u:illrs,

5 5 .

So Pho ni she ((]ohNi:n. ee), .)I.
Sophonishe (Mairet), JS, 2/

5 1 .

SoREL, 56.
Souper (le) mal apprett', 62, loS,
Stiefel, 17, 19. 20, 65, 89.
"àtilicon^ bl, 111.
S t r o z z i , ( ) 4 .
Suivante (la). 51, 52.
Suréna. 56, 109, 111.
Sylvie, 11, 35, 37, 49, 61, 90.

Ta l l eman t , 22 , 38 .
Tamerlan, 28, 55.
Tartiijje (le), 29, 32, 58, IIS.
5\\sse (ee), 42.
T(H('phonie (Giebi:rt), 52.
Téléphonie (l^A C5iai»elle), 59,

128.
I e n n e r, 7 9 , 9 7 .
55': RENci:, 130.
Théhaïde (la), bl, 112.
Theodat, 111.
Théodore, 54.
Théophile, 11, 61, 71.
Thomas Monts, 50.
Tliomyre oiclorieuse, 55.
Thomyris, 55.
Tiridale, 28, 56.

l'ile (le mariage de). 55.
l ' i t e e l H é r é n i i e . 5 î ) , 1 2 7 .

l ' rahisons ( les) d 'Ar lnran, 52.
l ' r i s s o l i n . . .

s a v a n i e s ,

l ' r i s l a n h l i e r m i l e .
5 7 , 11 6 .

l'roade (la). 2Î6 58, 12!.
l'rnts Semiditldes (les).

l e s l ' cm mesv o v .

JW HEl-: !)!<:s M A T I E I H ^ S●''2, , ) . ) ,

. ' i!». (il, S7.● >

. J . )

^|.S,
7.9.

Im RODUcr inA*l'mmpeur puni (h*). 18, 61, 68.
l ' i i r t p i i e ( l a f a u s s e ) . . . \ o \ .

rJù:ole des jaloux.
L ( * s \ n l o u r s

Les I)al('S ..
1 A

●7

, 4 3 , Ulysse (les travaux d'). 31, 10,
W . 6 1 . 8 2 .

[Usurier (h), ()(^, 13J.
Drcoralions, Accossoircs, (a)slinii('s 3 5

Le Mé.moire

Indc.v (les (l(5"oralcurs
OI5ivre de Lanieid Mahelol pour rii(')lel de Roiir-

^ H w i v r e d ( ‘ M i c h r l L a m a a i t e l d ’ a i i l i e s d é c o r a l e n r s

pour 1Indel d»‘ Ouiirgogiic 
OUiuvre de Michel Laurent el d’aulia^s décorateurs

l)our la Goinédie-Fram;aise

Valenl inien ( la mort de) cl
ih Isidore, 54.

\ARI ET.A s, L‘)5.
\assal ●'(’ino'cu.r (le). 18.
Venecslas. 9, 21), 57, l ia.

* /

6 5

I 0 ( )Vendanges (les) de Suresnes, 41
lî), 61, 91.

Veuve (la), 10, 5L
130.

a A

V l R G I E E ,

Virginie (GamPis iiion), 60. 132.
Virginie (Mairici ), 18.
Visé (de), 119, 121, I2î). 135.

1 1 0 .

Visionnaires (les), 2/. 29, 53,
123, 121.

Visite dilférée (la), 34, 49, 61,

Im)E. \ '‘7

9 8 .
Vo l t a i r e , 111 .

Zalde, 59, 126.
Zainobie, 50, 61.
Zèlonidc, 59, 126, 127.
Zudoy, 51.
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V

TA H L K D K S I M . A X C l l K S

/

P a s f s .

1. b'ronlispicc du 
II. Décoration de VAnuirillis de Du Hyor

111. Décoration des Orca.'^ions perdHi^.s do llolrou 
I\ .Décoration de VAnmrnnilir de (iombauld

N. Décoration de la (d(H'ise (\o Haro
\I. Décoration tle Lisandrc cl Cnlitilr de Du Hy('r

\11. Décoration du Troniprnr jnvn de SciuU'ry
\III. Décoration de la lîat/nr de l'niddi de Uotiou
1\. Décoration d(* lApdanian et Lidias d(‘ Scudér\

\. Déc»>ration de la MadiHite d'\u\vî\y
\1. Décoration de la l’tdie de Tarlufda de llard>
\II. Décoration de Pyramc el l'hishe de 1liéophile

Mil. Décoration du randuste journée) de Hardy
\I\. Décollation tlu Pandnsle (ri‘‘journ(‘e) de llard>
\\.Décoration de VOzinin de Hardy

\\ I. Décoration de la Cinlie do Hardy
WH. Décoration de la F<die de Clidamanl de Hardy

WHI. Décoration de la MoscuuHe do Canu
\I\. Décoration do la Félisinène de Hardy
\\. Décoration do la Folie d* ht dte lie do Hardy

WI. Décoration de la (lovnélie de Hardy
WH. Décoration do la belle lùjypliemie do Hardy

WHI. Décoration du Parténic (D' journéo) de Hardy
Wl\ .Décoration du Parlénie (‘C'journée) de Hard>
WV. Décoration de 1’ IsZ/vc el Céladon do Hayssiguior ...
WN 1. Décoration de la Mélile do llainpallo

"NWlI. Décoration do VArélapliile do Du Hyor
WN HI. Décoration de Vinceslc supposé de Haid>

XMX. Décoration do VAnjénis de Du Ryer
WX. Décoration des Trois semblables

XXXI. Décoration de ïlnjidèle Conjnlenle de l'ichon
XXXII. Décoration do V.Ujarile de Duryal.
XWIII. Décoration de la Prisr de MarsiUv d’Auvray
\\\1V. Décoration de illyijorondrhuitie de Itotron

(i'i-t).")

r»n-r)7
(U)-()7

l)8-t)()

OS-tM)
7 0 - 7 1

7 0 - 7 1

7 0 - 7 1
7 0 - T I/i

8
y /

y y

7 - * - 7 o
■>y ' y '

7 ^ - 7 ,

i W -

;t

)

J

I,
I

7̂ »y ^

7 ' f - 7 . )
f.L <

/ i

/
J; »

(V
y / y

i GJ y ;

7^»'77
78-79
7S-79
78- 7 9

●8-79
S o - 8 1

8 0 - 8 1

8 ‘ > - 8 3

y

L :



T A B L E D E S P L A N C H E S

\\\\ .D('coralion des Travaux d'i'lyssr do Dm*val
\\\^ I. Docorafioii do la l'orrr du hrsliu de lîaro

\\\\ ir. Docoralion do la l'ilis dr Si'irr de l’iclion
WW'IIf. î)ocoraLîon de nieurrusv (louslame d(‘ lioiron

\X\I\. Docoralion du Clilaplnm do Du 
XL. Docoralion do la Silvanirr do Maircl

\L1. Docoralion de la (ùtdianr do Kohon

XLll. Docoralion d(* Tllrurvusv Trnuiperir do Loisroljorl. .
\LI11. Docoralion dos Mrnrcltuivs d(* Üolrou

\ L l \ . D é c o r a t i o n d u l i u u i a / i d r P à i ' i s d o D o s L » r n \ è r ( ' s . . . .

WA. Docoralion do la Sylvir dr* Mairol
\L\ I. D(*coralion ilo Clti'istadr c/ Aiuuiaud do Mairol

XL\I1. D(‘coralion dr* la l\div tir Cardruitt dr* Piclir)ii

XLVlll, D('*coralion dos \fiidantfrs dr Surrsura do Du K}or. .
\LI\. Dessin do rinü'*rir*nr d’nn 'riir'élro

S v - n : ;

N',-8:.
S',-s:,

8i;-87
80-87
88-89
8 8 - 8

8 8 - 8 ‘ )

r ) n - i | I

I j f ) «I l

90-1JI

IoO-107

1

9

i

i
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